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La Commission des Chemins de Fer Décidera

La Chambre de Commerce adressait il v
nes, à da Commission des Chemins de Fer, une ruquéête libellée|
énumerant Lous les griefs dont nous avons à nous plaindre à pro-
pos du service du Grand Trone. d'ici à Victoriaville.

Ces griefs sont ceux que tout le monde constate depuis lone-|

: Jui sersant Lu main.

— 1h hien !
orfèvic.
—Jaime mieux ne pas te le cépêter.

Prends ta montre, fiche-moi la paix et

détale.

qu'est-ce qu'il a dit tou

Le lendeunen, un jeutte homme de

va-t-elle 77 demande til au vicaire en

—Ma montre neuve ? Je n'ai pas de
a quelques SEIpiti- {| Montre neuve.

— Comment ! Mais li montre que
vous avez acheté hier de ce ped-
dier "'.....,
—Vous vous êtes fait blagnuer, mon

ani, je n'ai pas acheté de montre du
temps, el que hous Coumérions ici même, daus une longue étude |** peddier.”

- Mais 1 m'a dit, Ah! le chena-:publiée l'été dernier.
Lit réponse du Graud l'rone à la Commission. el

ment la requête, est intéressante.
que son chemin

relative-
La Compagnie dit d'abord

d'atleint pas les Trois-Rivieres, mais se termine

Juste en face, de Fautre vôté du fleuve, à Doucet’s Landing,
Nous nous permeltons d'ajouter que si la Compagnie parle de sa
voie ferree meme, Lie chose est certaine, puisqu'aueun pont n'exis-
té entre notre Ville et ste-Angèle. fun autre côte, si le Grand
Trone entend iusinuer que le service qu’il doit nous donner se ter-
mine a Doucots Landiug. el non iet, et plus exactement au pied de
ta rue Du Platon. nous différons alors d'opinion.

Quoiqu'il en soli la Compagnie allivme que des nérociations
sont entaunées entre elle et la Compagnie de la
d'epiger Jet des harears ac fret, el cect est un hour point,

l'effet
Sur le

Lraverse à

quai de Ste- Angèle une bâtisse convenable sera également vons-
truite pour de remisage du fret encore une chose que nous avions
demandée.

Mais où la Compagnie traîne de l'aile, Cest dans Vinetio-
ratiou du service même de ses trains qu'elle prétend tres convena-
bles. Fe pretend que Je trafic tant des passagers que du fret, est
tres fable, et ne justifie pas l'étGdilissement d'un train spécialement
destine AUX passagers,

Nous remarquous cependant qu'elle admet étre ohligee de
faire des Voyages extras, justement pour (rausporter le surplus de
fret et éviter un sureroit de retard au seul train régulier par des
garages plus frequeuts encore que d'ordinaire.

Au surplus, la Compagnie
informations. le train n'est arrivé en retard que deux fois durant

Keste à savoir combien de fois cele mois de mars dernier,
heur lui est arrivé de fois durant ces derniers dix ans, où

ment l'été dernier.

prétend que d'apres ses propres

mal-
simple-

bu reste. elle ne voit pas qu'un changement d’horaire soit
desirable. el tout en convenant gue son service ne soil pas à pro-
prement parler. le plus “up to-date.” elle le déclare, étant données
les circonstances, beau et raisonnable, ‘fair and reasonable”. Voi-
là ce qu’elle le déclare être, ce service.

Elle affirme en terminant queson Gérant général du trans’
port est à voirsi il n’y aurait pas quelqu'amélioration à apporter
malgré tout à un Lel service déjà raisonnable et beau, Enfin. s il est
opportun. oui ou nou. de nous gater Lout à fait et de uous mettre
aux petits soins.
l'on médite de faire !

lleureux mortels que nous sommes, voilà ce que

Il est entendu que-la Commission des chemins de fer vien-
dra ici sous peu pour entendreles uns et les autres et rendre jus-
tice à qui de droit.

ll ne nous déplairait pas que les Honorables Commissaires
choisissent pour se vehiculer aux l'rois-Rivières justement cetie

voie de Victoriaville ici, voyageant incognito, cela via de soi. Jot

nous serions surpris de savoir qu'après un trajet accompli dans

Jes conditions très ordinaires. les hauts fonctionnaires couvicnnent
avec la vénérable Compagnie, que dans ce service, la raison est
sauve et la beauté satisfaite.

La Commission entendra aussi cette question de raceordemest

à la Jonetion de Garneau, de même que celle du taux de transport

du fret.
Nous espérons qu'en tout ceci, la ville des ’Trois-ltivières

finira par avoir complète et entière justice.
trop tôt.

KEL cela ne sera pas

  

Les Industries

d’un Peddler”

Etait-ce un juif ou un Syrien? On
W’a jamais pu savoir. Au foud, ce dé-
tail n’a pas d'importance, Juif ou Sy-
rien, en matière de colportage, c'est
bonnet blanc et blanc bonnet, Ils nous
vendent tous deux à *‘ bour® margé”
en vous volant tant qu'ils peuvent, Si
vous ne m'en croyez pas, lisez l'his-
toire vraie que je vais vous conter, La
scène se passe dans Une paroisse du
comté de Champlain, ;
Sanglé dans tous les sens, disparais-

sant presque sous ses ballots, un
‘“ peddler”’—un de ces types aux

yeux fuyants, au teint terreux, aux

doigts jaunis parIa cigarette—un gail-
lard que tout le moude a vu, se pré-
sente un bon jour au presbytère.

 

‘oi acheter?’ demanda-t-il au vi-
caire en déposant son fardeau,

“ Merci, dit le prétie, pas besoin de
déballer, je n’achêterai rien.”

L'autre déballe tout de même, ce-
la va sans dire, Inutile de vous décri-
re l'intérieur du coffret aux ‘“ bijoute-
ries.”” Vous avez tous vu ça comme
moi. Peignes, rasoirs, bretelles, pa-
piers d'épingles et d'aiguilles, boutons
de manchettes, épingleties, etc. tout
un méli-mélo qui brille mais qui n’est
pas or, prenez-en ma parole. Quand  

le ‘* peddlera de l’or, c'est dans son
gousset qu'il le met et non dans sa
cassetle,
—"Voici une montre pour toi, zo/ie

montre, toi acheter, pas cher.”
—*Je n’en veux pas.”
—‘Bonne montre, va. C'est pas à

moi. C’est à un ami qui est malade à
Montréal, à l'hôpital. M’a demandé
de vendre sa montre, ‘Toi charitable,
toi acheter lu montre ‘‘bonn’ margé.”

Combien la montre ? demande le
prêtre qui paraît se laisser attendrir.
—Quinze piastres.
—C'est trop cher.
—Donne douze piastres et demie,
—C'est trop cher.
— Donne dix piastres.
—Non.
—Donne cing piastres.
—Non.
—Donne deux piastres et demie.
Ce rabais extraordinaire met la pu-

ce à l'oreille du vicaire. Il veut en
avoir le cœur nel. .
—Je vais aller montrer ta montre a

| nn orfèvre, dit-il.
Il court chez l’ortèvre pendant que

le ** peddler ’’ fait le siège dela ser-

vante pour lui vendre un peigne ou

une épinglette ‘“ zolie et bonn’ mar-
” .

—Cela, dit l’orfèvre, ça vaut une

piastre et demie. Ça marche un an ou

deux, puis c'est fini. Ça ne se répare

pas. Le jeu n’envaut pas la chandel-

| le.  

pan, 1! m'a voté !
Voicice qui s'était passé, Notre

‘* peddler etait allé ‘loger’ chez
un cultivateur des environs. Pendant
la soirée, il avait fait du ‘“goniuerce,,
avec le garçon de Lu maison. Pour lui
faire avaler sa fameuse montre, if lui
avait conté que le vicaire de la paroisse
venait d'en acheter une semblable. Le
vicaire avait payé quinze plastres. À
fui, il ferait de sncilleures conditions,

[1 voufiit se montrer généreux avec
des gens qui avaient la honté de l'hé-
berger, Il sucrifierait deux prastreset
demie sur le prix de la montre et la
lui laisserait douze piastres et demie !
Le brave garçon avail bu ces belles
histoires comme de l’eau de roche et
payé rubis sur l'ongle, cn remerciant
avec attendrissement le ‘’peddler’”* qui
payait si largement son écot. Onsait
la suite.
Combien d'histoires semblalnes, et

de pires, on ponrrait raconter si l’on
se donnait lu peine de suivre à la pis-
te ces chevaliers d'escroqueries.

It voild comme quoi nous nouslais-
sons exploiter, nous, Canadiens fran-
çais, par tous ces colporteuts aux
doigts crochus et 2 la bouche men-
tense,
C est parce que nous sonnues des

naïfs et des gugos que la province de
Québec est devenue le paradis de cet-
te gent friponne el voleuse.
Quand done nous dépouillerons-

vous de cette mentalité honasse et sot-
te qui fait que nous avons le cœursur
la main avee tous ces étrangers qui
écorchent notre langue el pillent no-
tre bourse, tandis que nous sommes si
sévères ct si défiants avec ceux qui
sont de notre sang, qui parlent et
prient dans la même langue que nous,
qui naissent, grandissent, et meurent
à l'ombre du même clocher ?
Fermons donc une bonne fois la por-

te de nos maisons et de nos paroisses
à tous ces sales types qui s'amusent,
entre deux vols, à faire des caresses
aux femmes quand les maris ne sont
pas là. ’

JEAN RIVARD

La Question Irlandaiseau Canada
 

Sous ce titre nous continuons au-
jourd'hui la publication d'une confé-
rence donnée récemment au Cercle
d'Etude. l'auteur y traite son sujet
avec beaucoupde vigueur, et l'article
d'aujourd'hui surtout nous révéle des
choses que nous n° soupçonnions pas
ici, mais qu’il nous faut savoir tout de
mênie.
Comme nous le disions l'autre jour.

nous attendons que tout le travail soit
publié avant d’en faire l'appréciation
que nous croirons la plus équitable.

Un TractàLire

Le rév. P. Couet, O. P. de Québec
vient de publier une intéressante pla-
quette de 32 poges intitulée ‘La
lranuc-Maçonnerie et la conscience ¢a-
tholique.’’ Il expose très nettement le
devoir du catholique dans la lutte con-
tre les sociétés secrètes hostiles à
1\LEglise.

1. la Franc-maçoncerie se masque
pour mieux attaquer l'Eglise ; il faut
la démasquer et faire la lumière sur
ses agissements.

2. Le catholique, tout en étant pri-
dent et charitable, doit dénoncer les
francs-maçons à l'autorité ecclésiasti-
que : le droit commun l'exige.

3. M est tenu sous peine de com-
munication de dénoncer les chefs et
officiers de la franc-maçonnerie.

4. On n'accomplit pas cet impérieux
devoir, ou parce qu'on ne veut pas
nuire à autrui, ou parce qu’on a hor-
reur de la délation, etc.

5. Que le catholique se renseigne
donc sur ses devoirs puis qu'il agisse
consciencieusement et bravement.
‘Passons le balai et l’éponge, l'eauet
le pliénol ; faisons de l'air et de la lu-
thière, et nous’ aurous fait notre de-
voir de bon canadien et de bon chré-
tien.”

EDITION BI-HEBDOMADAIRE
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la paroisse se présente au heshytèse.
‘Et votre montre neuve, comment À la mémoire de M.l'abbé N. O. Larue. ;
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En vente à
sutls luvilé, 50 sous la douziune, $ 3.50
le cent.

NECROLOGIE
  

A MON AMIE ELisasern B.

Chère Amie,

II west plus l'oncle dévoué qui a
entouré votre enfance de sa protection
salutaire, il n’est plus le prêtre vénéré
qui vous à comblé de bienfaits, oui il
est disparu de la scène de ce monde,
le bicufaiteur sigue qui vous a fait
douner une si excellente éducation, et

* qui a dirigé vers Dieu les aspirations
de l’orpheline !
Eu face de l'épreuve qui vient de

Vous frapper Je me sens impuissante
à vous consoler : lus consolations hu-
maines ne peuvent rien quand le cœur
est frappé dans ses affections les plus
chères ! mais considérez cette affliction
au point de vue de la foi ; il est allé
là-haut, dans les célestes parvis, rece-
voir la récompeose de toute une vie de
travaux et de mérites ! car il a fourni
Une longue carrière toute consacrée à
la gloire de Dieu, au salut des âmes :
nons l'avons vu à l'œuvre dans les
dernières années de son apostolat se
dévouant pourle bien spirituel de ses
ouailles.
Que d'œuvres mérituires n'a-t-il pas

accomplices pendant sa vie mortelle ?
et le magnifique couvent construit par
son initiative ! ne reste-t-il pas comme
un monument élevé à la mémoire de
sa générosité, de son amour du bien ?
ce n'est pas peu de chose que de con-
tribuer à faire aimer Dieu par des
âmes encore tendres ! Ainsi, cet acte
formera, nous l’espérons, un des plus
beaux fleurons de sa couronne.
Après 37 années de ministère actif,

que dire de ses 15 années de solitude
ou, dans la tranquillité de la retraite,il
a pu méditer librement sur les ‘‘années
éternelles’ et préparer son âme pour
le grand jour de la rétribution ! mais
comme la charité et la reconnaissance
nous obligent à prier pour les morts,
disons, bien souvent, avec une foi pro-
fonde : De profondis clamavi ad te
Domine : Domine, exaudi vocem
mean'' cte. Veuillez, chère amie
agréer mes sincères condoléances et
croire à mou affection.

Votre amie,

Eva PLOURDE.

Feu Mme J. G. Trahan

Saint-Hyacinthe, 30. — Les funé.
railles de Mme Julie Richer-ILalèche,
épouse de M. J Georges Trahan, mar-
chand et secrétaire de la Chambre de
commerce, de Saint-Hyacinthe, ont eu
lieu lundi, en l'église cathédrale, au
milieu d'un grand coucours de parents
et d'amis.

Les porteurs étaient MM. J. A.
Giard, François Larivière, Eusèbe
Clapin et À Cladu.

Conduisaient le deuil, MM. J. Geor-
ges ’Trahan, époux de la defunte,
Charles Richer-Laflèche, son père;
Charles Richer-Lafléche, fils, de Mont-
réal, Avila, Arthur Louis, de Mont-
réal, et Joseph, de Saint-Jean, ses frè-
res; J. McNulty, de Saint-Jeand’Iber-
ville, son beau frère, Alfred Beau-
grand-Champagne, de Montréal, son
beau frère, Joseph Richer-Laflèche,
son fils adoptif; Eugène et Albert Ri-
cher-Lahñèché, ses neveux; Olivier
Joubert, son cousin, Gabriel, Gaston,
Achille et Kmilien Richer-Lafleche,
ses neveux, liporem Richer-Lafléche,
Ou remarquait dans le cortège fu-

nèbre: MM. A. M, Beauparlant, C.R
député; le docteur Eugène St-Jacques,
ex-Maire de ia Cité de Saint-Hyacin-
the; Henri Sicôtte, Eusébe Botrgeols,
Joseph Berthiaumie, le lit-Colonel À.
Beauregard, L. A. Breton, Oscar Po-
thier, Dr. J. N. Paul Fournier, Elie
Bourbeau, échevin, Honoré Robert,
Henri Dufresne, Emile Marin, C. R;
J. O. Beauregard, C. R; François Bor-

 

 

L’Action Sociale", 5‘ duas, notaire; Louis Brousseau, Denis |
© Blanchet et un grand nombre d'autres.

La dépouille mortelle a été trans-
| portée à Montréal, par le train de ghrs !
ja. m., pour v être inhumées au cime-
tiére de In côte des Neiges.

A VENDRE
Deux propriétés. Maisons neuves

près de l'Eglise St Philippe. Loge:
ments avee toutes les améliorations
modernes. S'adresser à

A. GELINAS,

160 rue St-Olivier.3 f.

Propriété à Vendre
Maisons et étal de boucher. avanti-

ge exceptionnelle pour un acheteur.
3f. S'adresser à

79 RUE STE-CÉCILE.

Meubles à vendre
Buffet : Pupitre pour dame :  ta-

ble et chaises de salle à diner ;et au-
tres articles. S'adresser à

HI RUE ST-FRANCOIS NAVIER.

3

Avis de Vente
Dans affaire de

LOUIS DASSYLVA,

Marchand, des Trois-Rivières.

Tusolvable.

Vente par encan public, mardile 19
avril, à tr heures a. m. à la ci-devant
place d'affaires du dit Insolvable, au
No. 41 rue Du Platon, en la cité des
Trois-Rivières, des Immeubles sui-
vants, savoir :

1. Un lot de terre ou emplacement
situé en la cité des Trois-Rivières, fai-
sant partie du lot No. 783 du Cadastre
de la dite cité, contenant environ 40
pieds de front sur environ So pieds de !
profondeur, borné en front, vers le’
Sud-Ouest par la rue Des Forges, en
profondeur, vers le Nord list par le |
terrain de Dame Gaspard Jourdain,
joignant du coté Nord-Ouest le lot
No- 787 du dit Cadastre et du coté
Sud-Est le terrain de Sévère Desco- '
teaux, avec maison ct autres bâtisses
dessus construites,
dépendances, mais sujet à la servitude
d’un droit de passage au bénéfice du
propriétaire duterrainsitué à la pro-
fondeur du susdit emplacement.

2. Un emplacement situé en la ci-
té des Trois-Rivières, étant le (787)
numéro sept cent quatre-vingt-sept

du Cadastre de la dite cité, contenant
trente-sept pieds de largeur, sur cent
trente pieds de profondeur, le tout
plus ou moins, borné en front vers le
Sud-Ouest par la rue Des Forges, en
profondeur vers le Nord-Est aux re-
présentants de feu François-Xavier
Tapin, du côté Sud-Iist, aux répré-
sentants de feu Hubert Gérard et du
côté Nord-Ouest aux représentants de
feu Potvin, avec une maison à deux
étages et autres lâtisses dessus cous-
truites, circonstances ct dépendances ;
La vente se fera pour chaque ime

meuble séparément.
Couditions de Vente: Argent

comptant. Les cahiers des charges et
des conditions de vente seront visible
à mon bureau 83 Craig Ouest Mont-
réal. Pour plus amples informations
l’adresser à

Montréal, 4 avril 1910.

VINCENT LAMARRE,

Curatenr.
405 Édifice ‘Power.’

Province de Québec, district des Trois-Ri-
vières.
AVIS PUBLIC est par les présentes don-

né que les biens mobiliers suivants, savoir:
ameublements de chambre à couchier,tables,
chaises, batterie de cuisine, bicycle,cte., dé-
pendant de la succession de feu Gilbert La-
fontaine, cn son vivant homme de police, de
la cité des Trois-Rivières, seront vendus par
encan, jeudi, le 14 du courant, À 10 hrs wan.
au No. 132 de ln rue Gervais, en cette cité.

Conditions de la vente: prix d'adju-lica-
tion payable comptant, avec en plus un pour
cent pour les droits du gouvernement qui
seront payables parl’adjudicataire.

Trois-Rivières, 4 avri 1910,

J. A. TRUDEL, N. P.

 

>y A SHAWINIGAN FALLS

1°. NX. VAaNasse,

29 Rue Du Platon.

circonstances el;

lère Année No. 86

Vanasse & Lefrançois
Imprimeurs-Papetiers.

Tél phone 373

LES TROIS-RIVIERES.

Deux sous le Numéro

CARTES PROFESSIONNELLES
AVOCATS

* ChHarLES BOURGEOIS, 8. A, LL. M.

' Avocat

| Grue Hart, Téléphone 2:33,
Les l'rois-Riviéres,

| JOSEPIL BARNARD, Avocar
| 17 Rue St-Pierre. Tél, 434

| GEO. HENRI ROBICHON,
— AVOCAT—

38 rue ROYALE, Les Trois-Rivières

P. ON, MARTEL. Avocat
Tél, Bell 61

Les Trois-Rivieres,

N. L. DUPLESSIS©. R.
Avocat

16 Bonaventure,

Tol, Bell 65,

Les Trois-Rivieres

, lue St-Foseph,

L. 1, Guillet IFortunat Lord

GUILLET & LORD

Avocats

20, St-Joseph,  Trois-livières
Telephone 263

J A Comeau, CR. Arthur Bélivean, LI. B.

TEL Bell No. 38.

COMEAU & BEÉLIVEAU,

AVOCATS.

Se Des l‘orges, ‘Trois-Rivieres.

CHRUNO MARCHANDBALL LLL.
! AVOCAT

33, BONAVENTURE, Les’Frois-Rivières

Téléphone Bell 585

ARCIHTECTES

Tel. Bell, Main 2425, Montréal,

Tuko. Daoust Cis Laronp
| Architectes

Mena.bres A. À. P. Q.

& 1. A. du Canada

Bâtisse du Seminaire

103, St- Frs-Xavier, Montréal,
15. Bonaventure, Trois-Riviéres

NOTAIRES

Téléphone 491 _
J A. TRUDEL

Notaire
Argent à prêter et agent d'Immcubles

Bureau : 3, rue llart,

Résidence : 9. rue St-Denis,
Les 'T'rois-Rivieres

 

C. J. BARNARD,-
Ingénieur Civil, Arpenteur Géomètre
Bureau ; 36 Bonaventure.

Rés, 17 St-Pierre.

TROIS-RIVIÈRESs,P. Q.

 
ARTIUR LACHANCE

Représentant de la
Compagnie d'assurance surla vie

“Tue MANUFACTURERS ”

 

33. av. Laviolette. 3-Rivières

J. P. MEUNIER,
OPTICIEN

Diplômé de l'Institut de Boston

Coin des rues Ilart et Alexandre
Porte voisine du Notaire Leinire.

Noite de Poste 62 Téléphone Bell 424

Courtier d'immeubles, administrateur de
successiotux, et nent général. Comptable,
Auditeur, Curateur, Ligunidateur et Agent
d'Assurance,
Corresvondances Sollicitée.

136, NOTRE-DAMR, Les ‘Trois-Rivières

 

 

 

PCAinsi qu’auxTROIS-RIVIERES
Achetez vos Habits.pour Hommes et Enfants et Nouveautés pour Dames chez

PANNETON & FRERE

on

Gro, LErrANGOIS

Tél, Bell 153, Trois-Rivières
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BANQUE D'HOCHELAGA
Cultivateurs, Rentiers, Industriels et commerçant ! Voulez-vous réussir

en affaires ? Voici le secret : Déposez votre argent dans une Banque d'où vous pour-

rèz la retirer à demande, et où vous pourrez en emprunter quond vous en aurez besoin:

LABANQUED'HOCHELAGA par son capital payé ct son fonds de réserve considé-

rable, vous offre ces deux garanties

LA BANQUEd'HOCHELAGA

PAYEZ PAR CHEQUES. Le chèque constitue un reçu, un comptede dépôtsd'épargne à la

Banque d’Hochelaga facilitera vos Lransac.jons, vous évite-

ru des pertes et cous rapporters de

l’intérêta fois par année,

et de sn parfaite sécurité, consui-Pour ju er de
tes son dernier Etat Financier,u solidité de

 

  

La Securite du Voyageur et son identité sont assurées par les Mandats d'Argent, pay-

ables daus les principaies villes du monde entier, au taux fixé d'avance, ct émis par lu

Banque d'Hochelaga
J. F. BOULAIS, Gérant.

Succursale des Trois-Rivières.

P. L. CARIGNAN, Fondée en__Fondée

en

1865 I. D. CARIGNAN

0. CARIGNAN & Fils
Marchands-Epiciers et Importateurs de Liqueurs, Produits Aliwentaires, Etc

22 et 24 Rue Des Forges,
EIRRTIPOSESARTEL

Les Tross- 1vieres.

    

 

Eo]

DEMENAGEMENT
A 180 NOTRE-DAME

Ancien Poste du MAGASIN DE 10c.

Avec Assortiment Complet de Marchandises-Seches el Fournitures de Maison

Cc. J. N. Teasdale

Bondy &
MARCHANDS-TAILLEURS

Agents desVêtements ‘.“Fit-Rite ”

Com BonaventureétSte-Marie

Les Drois-Rivières.

 

   
 

 

 

DEUX QUESTION,$.aP
d’une Hernse ?

Si vous avez une Hernie,
rendez-vous au numéro

47 Rue Du Platon
et l’on vous ajustera une

‘bande qui conviendraà votre
cas.

 

Souffrez-vous de Dyspepsie
Tout probablement. Alors prenez

LE SEL DE SANTE PELTIER
et vous serez certainement guéri.

PRIX : 50c LE FLACON

J. A. PELTIER
- PHARMACIEN-CHIMISTE

47 Rue Du Platon, Trois-Rivières

 

 

“Ouvrez lesPortes

ousce titre ‘La Gazette atArtha-

; baska’’ explique,come nous l'avons

déjà fait,l'intérêt qu'il y a pourVicto-

Haville, Arthabaska‘eudes Trois-Rivi-

êes d'un service “ coñvenable du

“Grand Tronc’

Tvfait allusion à certaines craintes

que manifeste ‘’L’Echô des Bois-

Francs” contre l'amélioration,désira-

le dece service:présentement‘disgra-

eux
L'amélioration des‘voies de” trans-

est.deplus en plus à 1'5rdre’‘du

setceuxqui en sont eucôre à y

voir un danger, retardentévidemment.

Voicil’article de ‘‘ILna Gazette d’Ar-
thabaska.”’ ’

La requéte que la Chambre de
Commerce de Trois-Rivières adresse à
la commission des chemins de fer pour
‘obtenir du.‘Grand Tronc un meilleur

service entre Trois-Rivières et Victo-
riaville, a troublé la quiétude d'esprit

du rédacteur de l’Echo: Le confrère

nous semble un peu trop ombrageux

et,comme de bons amis, nous allons

esdayer‘de ‘calinerses appréhensions

quin‘oût pas leur raison-d’être.

‘ La Chambre de Commerce des
Trois-Rlviéres, qui est compbsée
diiommies d’affaires éclairés, a com-

 

     

  
 

 

| pris que le plus sûr lementde succés
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dans le commerce est la facilité de

communication et de transport, la cir-
culation la plus facile, la plus grande

possible.
* I} est évident, «* la chose a été

bien comprise par: chambre de com-

merce, que T'rois-Kivières a tout a ga-
gner en reudant aux populations éche-

lonnées sur la ligne du Grand Tronc

son accès de plus en plus facile, Mais

ceci ne veut pas dire que Victoriaville
pourrait en quelque manière souffrir

de ce nouvel état de chose, Victoriaville

tout comme ‘Trois-Rivières est un cen-

tre de distribution, tout comme Trois-
Rivières c'est l'un des termini de ce
tronçon de chemin de fer que l’on veut
rendre plus eflectif, plus profitable

pour les populations qu'il dessert trés
mal, en dépit d'engagements formels,

trop longtemps ignores. Ce qui serait

profit pour l’un des termini ne saurait
être qu'avantageux pour l'autre puis-

qu'il s'agit de faciliter l'accès et de

développer les moyens de trausport

de deux centres de distribution.

* Plus les communications seront

faciles plus la circulation sera grande,

ici comme là bas. Quand à croire que

notre confrère est sérieux lorsqu'il se
demande si l'intention des Friduviens

ne serait pas selon son expression, de

drainer notre commerce chez eux, nous

ne le pouvons pas; les marchands, les
industriels de Victoriaville n'ont pas

peur de la compétition, ils sont prêts

#8 | à lui faire face; tout ce qu'ils demen-
dent c'est qu’on laisse circuler libre-

ment les acheteurs, ils se chargent du

reste. Nous avons ici des maisons de

commerce comme il ne s’en trouve pas
de plus puissante à ’Érois-Rivières,
pour n’en citer que quelques uncs, la

maison Bissonnettes, H. OH. Guay

l’aul Tourygny & Fils, Auger et Lé-
tourneau, The Cauadien Milling Agen

cv, I. O. Pepin & Fils et que d'autres
que nous pourrions nommer. Nous

avons nos hôtels de première classe et

qui peuvent pour le moins soutenir la
comparaison evec ce qu’il y a de mieux

à Trois-Rivières. Nos manufactures
peuvent tout aussi bien manufacturer

pour les gens de ‘Trois-Rivières que

pour ceux des grends centres de la
Province de Québec, de l'Ontario,des

Provinces Maritimes de l’Ouest. Ce
qu'il lenr faut se sont des débouchés,
des voies largement ouvertes; celle de

T'rois-Riviéres comme les autres.
‘* Si le rédacteur de l'écho prend

la peine de consulter les chefs des

maisons et des industries, dont nous

venons de parler, il se convaincra fa-
cilement que ses terreurs sont vaines.

*“ Un dernier mot M. le Rédacteur
de l'Echo semble craindre que le Grand

‘Tronc ne veuille pas donner satisfac-
tion aux réquérants, Ceci est bien

possible, mais ça ne veut pas dire que

la requête sera accordée puisque la

commission des chemins de fer peut
forcer cette Compagnie à remplir des

obligations contractées en 1558 et
auxqu'elles elle s’est soustraite jus-
qu'à présent. Il suffit d’insister pour

obtenir, dans le présent cas, et nous

croyons pouvoir dire, en toute sureté,

après avoir consulté les hommes d’af-

faires les plus en vue d’ici, qu’on ne

manquera pas de le faire et de démon-

trer que la population de Victoriaville

n'hésite pas quand il s’agit de faire
un pas en avant, dans la voie du pro-

grès.”

Guerre de Sécession

CAUSERIE

J'ai dit que l'esclavage était recon-

nu par cette constitution des Etats-
Unis et je prouve cette assertion en

m’appuyant sur une citation de M.
Martin qui se lit commesuit: ‘“le troi-
sième alinéa de la deuxième section
de l’article premier stipule que les

membres pour la chambre de repré-
sentation et les taxes directes seront

répartis entre les Etatsen égard au
noinbre respectif de leurs habitants,

lequel sera déterminé en ajoutant au
nombre total des personnes libres trois
cinquièmes de toutes aulres personnes.

Dans un article de la constitution il
-est dit : ‘‘ aucune personne tenue au

ervice et au travail dans un Etat,
sous les lois de cet Etat qui se sauve-

rait dans un autre, ne pourrs quels

que soient les lois et les réglements de

cet Etat, être déchargée de ce tra-
vail mais elle sera rendue à la premiè-

rePersonne qui y auravdroit.”

Voilà‘donc'bien établi‘que l’escla- 

vage était pleinement reconnu-aux

Etats-Unis et que les Sudistes étaient
lésés dans leurs droits par cette tenta-

tive des Nodistes d'abolir la traite des
noirs. Si les habitants du Sud avaient
prévu qu'un jour ou l’autre on leur

eulèveraiît le droit d'avoir des cselaves

pour la culture du coton jamais ils ne

seraient eutrés dansl'Union qui n'était
qu’une chose librement  consentie.

Aussi chaque Etat comme je l'ai déjà

dit. se réservait-il le droit de se reti-
rer de l'Union dès que ses légitimes

prérogatives seraient méconnues.
Or quand les Nordistes ont voulu

abolir l'esclavage, les Sulistes ont ré-

solu tout simplemenment de se reti-

 
rer de l'union commie ils eu avaientie

droit et de custinues la Urute

noirs.

Est-ce qu'on pouvait leur refuserle

droit de se retirer de l'Union? Evidem-

ment non, puisque la Constitution elle-
méme garantissait le maintien de l’es- |

des

clavage el que cette constitution ne;

pouvait être changée sans le consente-

ment ce tous les états.
Mais, nous diront les partisuns du

Nord, souvent peu serupuleux de la

vérité historique, l'esclavage est une
chose répréhensible, contraire au droit :

naturel et à la doctrine de l'IEglise, et

les Nordistes ont mérité l’admira- |

tion de tous les pay~ d'Europe qui se
sont réjouis deleur victoire. Saus dou-

te nous ne voulons pas nous faire les ;

déf-nseurs de l'esclavage, qui en lui--

même est très défectueux, mais tout |

simpement nous voulons prouver que |

le Sudétait dans son droit en repous-
sant l'intervention du Nord dans ses |

affaires et que les Nordistes n'étaient |

pas animés par des sentiments aussi
nobles et aussi généreux qu'on à pu;

se l'imaginer en certains milieux.

J'ai prouvé la légitimité des préten-

tions du Sudparles articles de la cons-
titution cités plus haut, voyons main-
tenant si vraiment les Nordistes¢laient

poussés par des sentiments d'humani-

té.
Au début, dit Claudio Jeanuct, les’

considérations d'humanité en faveur!

des noirs préoccupaient fort peu les

Etats du Nord. Is avaient aboli l'es-

clavage uniquement parce que le tra-

vail du nègre était peuprofitable daus |

leur climat, et ils avaient fait malgré

la Virginie, tout ce qui dépendait
d'eux pour maintenir la traite le plus

longtemps possible et quand clle fut

prohibée en 1808 ce furent toujours

les armateurs de la Nouvelle Angle-
terre qui la continuèrent clandestine-

ment avec la connivence des autorités

locales.

 

ROBERT,

Trente-Qnatre Années de Bon Service
 

Il est dans la vie des anniversaires
dont le souvenir doit être précieuse-

ment conservé et on ne peut qu’ap-

plaudir à cet heureux anniversaire qui
a pour objet de rappeler trente-quatre

années de service public bien rempli.
C’est que lundi le 4 avril, M. Louis

Hamel, sous-chef de police, fétait sa

trente-quatrième année de service

comme pompier et homme de police.
Il est entré dans le corps de police à
l’âge de 28 ans, à la station No. 4,

situé sur la rue Des Forges, presque
vis-à-vis le marché actuel. M. George
Ferrens en était le grand chef et MM.

Philias Béland, Alexandre Descôteaux

et Ephrem Dumont, ses confrères. Au
mois de mai suivant M. Hamel fut

envoyé à la station No. 3 où est au-
jourd'hui le carré St-Philippe ; de là
il fut transféré à la station No. : près
de l’église paroissiale incendiée, au-

jourd'hui le parc Laviolette, cette der-

nière avait été incendiée et venait d’ê-
tre restaurée, c’était en l’année 1876,

M. Ovide Rocheleau était le chef.
Après avoir dépensé huit années de

bon service M. Hamel fut attaché alors

à la station actuelle où il occupa la
position importante de grand chef

pendant treize ans, en remplacement

de M. Ovide Rocheleau pour cause de

maladie, et qui lui-même fut remplacé
par le chef actuel M. Jos. Bellefeuille,

Avant de faire partie du corps de
police M. Hamel avait été sept ans
sapeur, pompier volontaire, autant

d’années d'un bon service au crédit de
notre chef de police.

De ce temps-là M. Louis Hamel est

le seul serviteur public qui soit resté à
ce poste comme pompier et homme de

police. Il y avait cinq hommes de po- 
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P.J. HERG?
MARCHAND DE NOUVEAU

CHAPEAUX orNouvellement Regus :

 

La Chemise au Plastron, qui ouvre, vous évitern des volte wo. -

 

4 RUF. HART.
(En face de ** LE BHEN PUBLIC)

Tél Bell 60.

 mures
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quei la Vue #
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6 Examen Scientif

 

Si vous avez souvent mal à la tête et des troubles

d'estomac, ce sont vos yeux qui en sont la cause.

Nos verres tories sont les meilleurs pour voir de

loin et de près. Vous saurez à quoi vous en tenir
avoir consulté les spécialistes

2 J. P. MEUNIER, 0. D.
—OPTICIEN——

16 RUE HART, Les TROÏS-RIVIERES.
p-Examen des yeux gratis et satisfaction garantie.2

SSSSISSSSSSSSSSSSS

g 3
Durand & Précourt,

EPICIERS-LICENCIES
EN GROS ET DETAIL

Sont Déménagés RUE DES FORGES
En face de chez E. N. BEAUDRY

SPECIALITES : Epiceries, Vins et Poisson frais.
Seuls agents pour “ YEAST” de Fhischmann.
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28 RUE STE-MARIE. Téléphone 558

ANSELME DUBE
Contracteur Général

Ouvrage fait avec tout le soin et la diligence désirable
 

en comptous aujourd’hui, douze hom-
mes de police et six charretiers.

Cet utile ct dévoué serviteur public,
M. Louis Hamel, qui de parle fait de
ce dangereux et souvent mortel tra-
vail se trouve continuellement exposé
entre la mort et la vie, mérite en ce
jour toute notre admiration et nos
félicitations les plus sincères. Car ce
bravecitoyen a su se sacrifier en expo-
sant souvent sa personne pour proté-
ger et nos biens et notre vie dans un
dévouement et une bravoure incontes-
tables.

Cet heureux anniversaire devra rap-
peler à l’esprit de ceux qui l’ont vu à
l’épreuve, un souvenir inoubliable et
reconnaissant. slice et un charretier, tandis ‘que nous J. A. DX NIVERVILLE,   

s& HABILLEZ-VOUS CHEZ “®t

BLAIS & FRERE,
181 - RUE NOTRE-DAME - 181

—SEULS AGENTS DES—

Habillements *‘Campbells Clothing”



 

  

Au Canada

Le fameux mémoire

 

Déjà en 1895, UN mémoire avait fait le

voyage des provinces maritimes à Ro-

me ; l'auteur était un évéque qui s’é-

tait donné la mission de déprécier en

haut lieu l'épiscopat et le clergé cana-

diens-français. Après une réponse

le silence se fitet toutvigoureuse,

semblait définitivement oublié, lorsque

en 1905 UN second mémoire vint rani-

mer les vieilles querelles el rappeler

brutalement aux canadiens-français

qu'ils ont tort de s'endormir dans une

fausse sécurité. l'attaque avait été

faite à la sourdine et dansle plus grand

secret ; aussi l'existence de ce docu-

ment ne fut connue, je crois, que plus

d'une année après sa naissance. Au-

jourd'hui encore on te sait pas quel

en fut l’auteur ; Lont ce que l'on peut

dire c'est qu'il fut écrit par un per-

sounage important de l'entourage de

M. Laurier. Ce mystère n'est guère

honorable et l'on ne se cache pas avec

tant de soin pour faire œuvre bonne et

utile, fut-elle désagréable et de nature

à causer quelqu’ennuis. Qu'était ce

mémoire ? Voici ses grandes lignes,

avec quelques mots de refutation tirés

presqu'entièrement de la “* Réponse au

Mémoire Irlandais".

“1. Dans les provinces du Nord du

Canada, c'est-à-dire, danse Manitoba,

Ja Colombie Anglaise, l'Alberta, la

Saskatchewan, le Nord-Ouest Cana-

dien et les T'erritoires non organisés,

la population catholique totale est de

109,000 Ames : or les catholiques de

langue française ne sont que 29,600 :

les autres sont de langue anglaise ou

se classeront commie tels en adoptant

les usages et les coutumes anglais.

Les catholiques de langue française

sont donc une minorité comparative-

ment faible. Or, dans ces provinces

et territoires il n'y a pas, la chose est

presque incroyable, un seul évêque de

nationalité anglaise.” Ainsi parle le

mémoire.

Notons une fois pour toutes que les

chiffres donnés par le mémoire et ceux

que nous allons fournir sont tirés du

recensement de 1901, €t que dans ces

provinces les proportions changent vi-

te : or les recensements faits chaque

année depuis cette date dans les diffé-

rents diocèses indiquent que les catho-

liques canadiens-français ont augmen-

té plus rapidement que les autres, et

que, dans quelques diocèses les catho-

liques de langue anglaise ont diminué

en nombre, les Canadiens-français

continuant à augmenter. Ceci dit, je

réponds qu’il ya dansles chiffres don-

nés par le mémoire une erreur qui en

vaut la peine. Le nombre total des

catholiques est ou était exact, mais

parmi les catholiques de langue fran-

çaise l’auteur du mémoire a omis les

métis français, soit 14,400, qui ajoutés

au 29,600, donnent 44,000 catholiques

de langue française.  Retranchons-les

du nombre total des catholiques, ct

nous trouvons qu'il reste pour ies au-

tres nationalités, Anglaise, Irlandaise,

Ecossaise, Italienne, Polonaise, Alle-

mande, Ruthéne, Indienne, etc, un

total de 65,000. De 44,000 à 65,000

la différence n’est pas si grande, et

puisqu'il faut lire évêque irlandais,

lorsque le mémoire parle d’évéques de

nationalité anglaise, il serait intéres-

sant de connaître au juste ce que ce

chiffre de 65,000 renferme de catholi-

ques /rlandais : ceux-ci le savent peut-

être mais ils ne le criront pas sur les

toits.

Toutefois rappellons-nous que les

Territoires non organisés renferment

plus de 7000 Indiens catholiques; qu’il

y en a plusieurs milliers dans la Co-

lombie Britanique et les Nouvelles

Provinces; que les étrangers forment

des groupes importants, par exemple,

les Allemands sont en majorité dans

un diocèse, et nous pourrons conclure

à coup sûr que le nombre des Irlandais

ne justifie pas l'importance qu’ils veu-

lent acquérir. En secondlieu, l'idée

de classer les catholiques d'autre lan-

gue sous la rubrique—langue anglai-

se—est ridicule, et si réellement ces

peuples prenaient les usages et coutu-

mes anglais avant d’être bien organi-

sés en particulier sous le rapport de

l'enseignement

;

ils cesseraient d’être

catholiques : c’est ce qu’admettait le

CatholicRegisterau sujet des Ruthènes:

‘’ceux qui n’apprennent que l'anglais,  

| disait-il, se font méthodistes. Dans | avec les laïques surtout avecles pro-

La Question Irlandaise tous les cas on peut répondre à l’au-!
teur du mémoire : pourquoi des Evè-

d'autres nationalités. Fausse égale-‘

ment l'affirmation que dans le Nord

| du Canada il n'y a pas eu un évêque

| de langue anglaise, 11 aurait du dire—

pas d'évèques Irlandais en 1905 : ceci|

nous montre bien qu'il fant lire évêque|

Irlandais au lieu d'évêque Anglais,

dans tout le mémoire. Dans la Co- |

lombic Anglaise ce que nous appelons

aujourd'hui le diocèse de Vancouver.

eut pour premier évêque Mgr Demers,

un canadien-français puis trois Belges,

un Hollandais, deux Américains de

langue anglaise : dans le diocèse de

Westminster, en 1903, l'évêque était

un Alsacien élevé aux Ftats-Unis. Il

peut paraître étrange qu'il n’yait pas

dans les autres provinces où territoires

plus d'évèques de langue anglaise, la

chose est cependant toute naturelle :

ces contrées lier encore étaient pays

(le missions : or tous les missionnaires |

sont Français ou Belges et Canadicns- ;

français : les missionnaires d'autres :

langues sont excessivement rares : il

wy a un seul Irlandais ; mais

maintenant que les paroisses s'organi- !

sent, que la culture du blé y crée des|

centres florissants, les Irlandais arri-‘

pas

veut assez nombreux, of, nouveaux

vents, ils prétendent accaparer les |

honneurs et le fardeau de l'épiscopat.

“2. Dans un pays mixte un évêque »

Canadien- français

pourle bien de I'Eglise In même in-

fluence qu'un évêque de langue An- ;
glaise ou Irlandaise, et cela pour trois|

raisons ou preuves, au choix. i

n'exerce jamais

“rire Prewve- La liste des convertisj

dans une paroisse où le clergé est :

Canadien-français est toujours petite.

lreure:—Ces diocèses sont

privés de toute donation aux établis-
sements d'instruction publique parce

rT

que les Canadiens-français ne contri-,

buent pas à ces donations ; et les ca-
tholiques anglais ne contribuent pas

nou plus aux établissements dirigés
par le clergé Canadien-français parce

qu'ils ont un autre idéal en matière

d'éducation.

“sème preuve.— lues évêques cann-!

diens-français sont incapables de diri-

ger une école anglaise ; les méthodes |
qu'ils emploient ne peuvent créer une |

jeunesse et une vérilité saintes : c'est

à eux et à leur faux système d’éduca-

tion qu'il faut attribuerl’insuccès des

Canadiens-français qui ne sont pas
une race inféricure—en particulier ils !

ne font assez de cas de l’athétisme et:
du club. Il faut admettre cependant|
que dans les centres ruraux l’épisco-

pat Canadiens-frangais est admirable, :

parfois inimitable.’ Ainsi parle la mé-

moire,
Envérité le débat s'élargit singuliè- |

rement : le mémoire dans le préam-
bule que j'ai passé sous silence de-

mandaîtla nomination d’un évêque

Irlandais dans le Canada Nord, mais |

s'il faut en-croire cette argumentation

il ne faut plus d'évêques Canadiens-

français si ce n’est dans les centres

ruraux. Je réponds à l'argument gé-

néral tendant à nier à nos évêques

une influence suffisante pour le bien

de l'église dans les pays mixtes, en

invitant l’auteur du ‘‘mémoire’’ àlire

l’histoire du Canada depuis la Domi-

nation anglaise. C’est au Clergé Ca-

nadien l'épiscopat entête, que revient

l'honneur d’avoir résisté sans faibles-

se À une injuste tyrannie, Lout en de-

meurant loyal. Son influence a été

grande elle l’est encore et c'est préci-

sément pourcela qu’on réveen cer

tains quartiers de la faire disparaître.

L'auteur du mémoire énonce assez

clairement le désir de quelques poli-

ticiens d'avoir des évêques plus conci-

liants ; untel aveu est le plus bel élo-

ge que l'on puisse fairede nos Évê-

ques et l'auteur refute lui-même son

avancé. Venons-en aux preuves ou

arguments.

(a) Les conversions, c’est préci-

sément le contraire qui est vrai : les

missionnaires qui ont vécu dans les

milieux mixtes sont unanimes à affir-

mer que les protestants préfèrent s’a-

dresser à un prêtre français ou Cana-

dien-français sachant l'anglais plutôt

qu’à un prêtre Irlandaiset quela liste

des conversions opérées par les prê-

tres de langue française est beaucoup

plus longue que celle que peuvent

montrer les prêtres de langue anglai-

se. Bien plus, le prêtre Irlandais di-

sent-ils, perd toujours quelque .chose

de sa considération dans ses rapports  

| Ceci n’expliquerait-il pas pour une
{ ques Irlandais et non pas des évêques|

, argent qu'ont été fondés les dix-sept

collèges classiques de la province de

“ ramcook, à Ottawa et à St-Boniface.

! d'enseignement de nos maisons d'édu-

‘sont supérieurs à nos concitoyens an-
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testants : il fait trop de concessions.

partie le recul du nombre des catholi

ques là où le clergé est en majorité

Irlandaise ?
(b) Une telle ailirmation est d’u-

ne sottise incroyable : sans doute nos
institutions d'éducation n’ont pas en-

core jusqu'à ve jour bénéficié des
dons généreux des princes dela fi-

nance. Mais il est absurde de conclure
de là que les Cunadien-français ne

donnent rien, N'est-ce pas avec leur  
Québec pour ne pas parler des autres|
institutions d'éducation qui témoi-
gnent de leur générosité. Dans les

provinces maritimes les collèges de

Memramcook, de Church Point, de
Caraquette ont été construits avec |
l'argent des Acadiens, Or qu'ont fon-

dé les Irlandais dont le mémoire sem-,
ble vanter la libéralité? Rien, vous avez

bien compris, rien, si cen'est peut-être

à Kingston le collège de Regiopolis
qui végète. Bien plus, le collège Toy-

ola bâti spécialemeut pour la jeunesse
de langue Anglaise, n'a reçu aucune i

aide pécuniaire de la part des Irlau- |

dais. lena été de même dans les’

provinces maritimes ou les institutions |

nommées plus haut étaient fondées !

en partie pour l'avantage des catholi- |

ques anglais. De même l'université

d'Ottawa, peut-être plus anglaise que
francaise, a été construite surtout

avec l'argent canadien-français.

(1). Mais s'ils ne batissent rien, en
revancLe, ils font le possible et même |

l'impossible pour s'implanter en mai-
tres dans les institutions qui doivent |

leur existence à l’esprit de sacrifice et|

à la générosité des Canadiens-français

C'est le cas particulièrement à Mem-

 

(ec). Je ne veux pas me lancer

dans une dissertation sur les méthodes

cation, ni sur l'idéal ou mieux la for-

mation générale que y reçoit notre

Jeunesse. Nous savons bien que cenx
qui ont passé par nos collèges classi-

ques, toutes choses égales d’ailleurs,

glais ou Irlandais, qui ont manqué de
celte formation ; cela suffit sans entrer

dans plus de détails. Quant à l'idéal,

il est plus conforme au génie de notre
peuple et il ne convient pas de le tra-

quer pour l’idéal anglais : héritiers du

génie français ce scrait déchoir que de
voir dans l'éducation surtout un mo-

yen de formation à l'industrie et au

commerce. Et même sous ce rapport

nos collèges commérciaux, nos acadé-
mies et nos couvents peuvent soute-

nir avantageusement la comparaisou
avee les high scools, Quant à l'athlé-

tisme et aux clubs, il serait puéril de
nous y arrêter lorsqu'il s’agit de ques-

tions aussi importantes que celles dont

traite le mémoire irlandais : l’auteur

du mémoire a consacré cependant une

page de son écrit qui en compte cinq

en tout. Je dirai seulement que la
gymnastique, renfermée dans de jus-
tes limites, est une excellente chose,

et que nos maisons d'éducation ne la

négligent pas comme on le répète trop
souvent, Quant aux clubs bien orga-
nisés que demande l'auteur du mémoi-

re, j'admets aussi volontiers qu’ils

sont un moindre mal que la buvette,
et je crois que loin de n’en pas avoir,

nous en avons trop.

(1) A noter que les autres maisons d’édu-
cation de la province d'Ontario n'ont pas été
fondées avec l'argent des Irlandais : les col-

1èges de St-Michel à Toronto, de l'Assomp-
tion A Sandwich sont de fondation française
le colle ge de St-Jérome A Berlin, fondation
allemande. (TI s'agit des maisons catholi-

ques).

Revue Commerciale
 

Ia situation commerciale en général
semble s'améliorer.
Quand aux prix.ils se maintiennent

mais les viandes subissent de semaine

en semaine une augmentation notable
Le lard 18 cts et le beenf 15 a 18cts,

Il y a baisse pour le veau, il y en

avait une avalanche samedi dernier, et

à tous les prix de 8 cts à 15 cts.
Dans les produits de la ferme il n’y

a aucun changement sauf pour les
œufs dont le prix continuentà baisser;

on les détaille pour 25 cts la douzaine
Le beurre est toujours à 30 ctsla livre

Les produits d'érable sont en bonne
demande et à des prix assez élevés,
paur le sucre on le vend jusqu’à .12

Marché en était assez bien pourvu,
mais l’on nous assure que la récolte
ne sera pas bien forte cette année, les

gelées ne sont pas assez fréquentes, la
temp érature se maintient trop belle
et trop douce; car la gelée est Un pas-
teur très important pour la saison du

sticre. ‘

Un Gascon, en parlant d’une fem-

me qui avait l'esprit très vif et le Lem-

pérament très froid, dit : ‘’Tout son
feu est dans l'esprit, il n’en a pas pas-

sé la moindre étincelle dans le cœur.”

  

      

  
  
  
  
  

  
  
  
  
  
  

    
 

  Volailles ! Volailles !. r .

Ceux qui veulent avoir des
Poules bonnes PPondeuses en
Hiver.
Avant de faire couver vos

«œufs au printemps, écrivez-
moi ou téléphonez moi. Je
suis en position de vous four
nir des œufs de Rhode Island
rouge et de Leghorn blanche,
qui ont obtenus les 1ers prix
à l'Exposition de Montréal, à
raison de $1.50 la couvée de
13 œufs. Donnez votre ordre
d'avance.

J. A. BOURA=SA,
St-Goniface,Co.St-Maurice,Q.

LA HERNIE
—0—

UNIL BONNE NOUVELLE

M. A. CLAVERIE
Le distingué Spécialiste de Paris
si connu en Canada, sera de nou-

veau au Trois-Rivières au DO-

MINION HOTVUL le

LUNDI 18 et MARDI 19
de ce mois de 9 heures a. m. 4 3 heu-

res p. m. et de 6 heures p. m. à 9 heu-
res p. m. Ne manquez pas d'aller le

voir.

 

—0o—

Tous les hernieux des Trois-Kivières el des
environs apprendront avec joie que M. À
Claxerie, l'Eminent Spécialiste sera de nou-
veau parmi nous le 18 et le 1g de ce mois.

Il est inutile de rappeler ici les avantages
incomparables de la Méthode palliative et
curative de M. A, Claverie et de ses merveil-
leux Appareils.
Les résultats obtenus ont Été si remarqua-

bles, que cette Méthode et ses Appareils ont
Été adoptés dans le monde entier par près
de 1,000,000 (un million) de personnes.
Le hernieux qui veut véritablement se

mettre à l'abri des terribles dangers qui le
menacent, et retrouver le confort, la force,
Ia souplesse, et lu santé, doit sans tarder
s'adresser à M. A. Claverie, et se confier à
see soins.

N'oubliez donc pas d'aller voir M. A. Cln-
verie au Dominion Hotel lundi 18 et mardi
19, de 9 heures a. 1m. À 3 heures p. mu. et de
6 heures p. m. à 9 heures p. m.
Tous conseils donnés gracieusement.

DOCTEUR NAMY

Ceintures de tous genres pour Dames et
Hommes. Bas Elastiques. Perfectionnements
absolument uniques.

25%
Vingt cing pour cent de réduc-
duction sur tous nos marchandi-

ses d’aujourd’hui a notre inven-
taire, 2 janvier 1910,

ÀLauriné lie
Marchands de MEUBLES

No. 42 rue Du Platon

Entrepot 103 Des Forges

 

 

 

POUR VITRINES D'ETALAGE, SHOW

CASES ET FIXTURES DE MAGASIN
~————ADRESSEZ-VOUS A—

J M. GAUTHIER,
76 et 78 rue Ste-Catherine Ouest,

Tél. Bell Main 967. MONTREAL

—Seul Représentant de la—

Toronto Show Cases Co. la livre, le sirop $1.00 le gallon.Le Termes de 10 mois.

  

Pour vos EPICERIES allez chez

Bellefeuille& Giroux,
MARCHANDS LICENCIÉS

GROS ET DETAIL

Coin Des Forges et Hart
Téléphone 310

  
Nous Lecevous tous les jours notre nouveau stock de

| GRAINESdeSEMENCE|
É et notre assortiment est meilleur que jamais,

 

  
  
   

  

Nous avons choisi personnellement ces graines et pourrous
GARANTIR qu'elles sont de la MEILLEURE QUALITÉ.

# Nous avons un assortiment complet de

Graines de Tomates, Celer1, Choux, Chouxfleur, Etc.
—— N'OUBLIEZ PAS L'ADRESSE

i PHARMACIE WILLIAMS, |
# Tout près du Marché. 20 RUE HART.

Ty het FEYI A

 

        

 

La Banque Provinciale
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900.

SIEGE CENTRAL: 7 et 9 PLACE D'ARMES, MONTREAL, CANADA
BUREAU DIS DIRECTION

Président : M. H. LAPORTE, Vice-Président : M. W. l. CARSLEY

Monsieur G. M. BOSWORTH, Honorable L. BEAUBIEN
Monsieur ALPHONSE RACINE, Dr E. P. LACHAPELLE.

Monsieur TANCRÈDE BIENVENU.

BUREAU DE CONTROLE
(Comusissaires censeurs)

Prés. : Hon. Sir ALEX. LACOSTE, Vice-Prés, : A. S. HAMELIN
Ion. SIR LOMER GOUIN

Gérant Général : TANCRÈDE BIENVENU

Auditem : À. S. HAMELIN Inspecteur: J. W. L. ForGET

La Banque Provinclale du Canada, accepte les compte d'épargnes depuis $1.00
Elle paie l'intérêt sur les dépôts 2 fois l'an. Elle est la seule Banque Canacdiennue-

française dont le département d'épargne est contrôlé par un bureau de Commissaires-
Censeurs.

Vous pouvez aussi déposer votre argent sur Certifica de Dépot spécial, payable à
Huit Jours d'avis ct obtenir un taux d'intérêt s'élevant graduellement jurqu'À 3% p. c.
l'an, suivant le terme pendantlequel la somme sera restée en dépôt, savoir : 3 mois, 3 p. c.
6 mois, 34 a. c, 12 mois 34 p. c¢. Il n'est Émis de certificar toutefois que pour une somine
de $500 où plus.

SUCCURSALE AUX TROIS-RIVIÈRES

MrôrAIrr 3 RUK HARTTEMPORAIRE
NAPOLECi LANGLOIS,

GÉRANT.

J. B. LORANGER
tmMARCIIAND DE____

Peintures Huiles, Vernis, Vitres, Ustensiles de cuisine au complet
Matériaux de Construction, Etc.

24 Rue Badeaux, P LES TROIS-RIVIERES.
LmTéléphone Bell 93__uy
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Louis BADEAUX,
MARCHAND DE NOUVEAUTES

SPECIALITE : MATINEES en SOIE et POINT

Assortiment Complet de TAPIS et PRELARTS.

va 134 - 36 RUE DES FORGES, - LeToiris
¢ * N. B.—Nous donnons des cartes pour CADEAUX.

A VENDRE
Dans un des plus beaux sites de la

ville, un bloc de maisons en construc-
tion, en briques avec plan et devis,
contenant quatre magasins et quatre
logements privés, situés au coin des
rues Notre-Dame et avenue Laviolet-
te vis-à-vis le terrain où sera bâti les
nouveaux bureaux de poste et doua-
ne des Trois-Rivières, sera vendu au
complet ou séparément.

S'adresser à

VICTOR DESMARAIS,

0. § avenue Lavielette.

EN FACE DU MARCHE
 

 
 

 

AU BON MARCHÉ

JADostaler&Frère
—— EPICIERS —'

SPECIALITE: Fin Grang&Pale  25-—8f  

%

   

 



 

 

Demandez

I. BIEN PUBLIC, VENDREDI 8 AVRIL 1910

 

 

LE TABAC

oo PRALREe

Manufacture par la Cie B. HOUDE, Limitée, . . Quebec.
 

LES SUCRES
On a signalé les premières corneil-

les dans les Cantons de l'Est. C’est
un indice infaillible, nous diront les
vieux, de l'approche de la saison nou-
velle. Lincore quelques jours et l'on
““’entaillera’’ dans le sud de la provin-
ce, Puis, À mesures que les souflles at-
tiédis envahiront le nord, toute la ré-
gion des érablières suivra l’exemple.
Partout, ce sera le bou ‘‘temps des
sucres.‘’

+ + x

Les sucres, chez nous, c'est le prin-
temps.
Sous la caresse plus chaude du so-

leil, la seve des beaux érables palpite.
C'est le premier éveil et c’est l'heu-

re du ‘* sucrier.”’
* % ok

Il y a plusieurs espèces d'érables.
Celui qui nous donnele sucre fait aus-
si l'orgueil de nos forêts. Non seule-
ment la saveur de sa sève est exquise,
mais l'opulente beauté de ses formes
enchante les yeux. Les poêtes l’ont
chanté, le penple en a fait l'arbre na-
tional, ** I'he maple leaf for ever !"’

L'érable canadien aime les hau-
teurs ; c'est sur le roc qu'il attache de
préférence ses racines.

Enfin, l’érable nous donne, présent
agréable, les prémices de son réveil,
qui sont aussi les prémisses du prin-
temrs.
La neige couvre encore le sol, à la

fin de mars, quand les ‘‘sucriers '’ se
mettent à l’œuvre. Le soleil devenant
plus,chaud, fait se dilater les canaux
menus de l'aubier—les couches blan-
ches du tronc de l'arbre—et la sève
que les racines ont sucée au sein de
la terre, commence à monter à travers
les fibres. En perçant l'écorce et les
premières couches de l’aubier, on crée
un canal pur où la sève s'échappe. On
le recueille. Voilà toute la théorie.
Voila comment les érables coulent.
La pratique a varié depuis ses dé

buts,
Nos grands-pères ‘‘entaillaient’’ (de

là ce mot entailler) en faisant une in-
cision, d'un coup de hache, dans les
premières couches de l’aubier. Par
cette blessure béante, l’eau d'érable
coulait. Recueillie au-dessous par une
lamelle concave (appelée ‘‘ goudrel-
le"), en bois ou en fer-blanc, fixée à
l'écorce, l'au tombait dans de petits
auges,
Dès longtemps, on a abandonné

cette méthode qui causait un grand
tort aux érables. Ou n’entaille plus

qu'en perçant un trou de mèche d’en-
viron un pouce de profondeur dans le

tronc de l'arbre. On y fixa d'abord un

chalumeau de bois et l’on remplaça
les auges par des baquets. Tous ces
instruments étaient en beau cèdre.

Mais aujourd’hui le fer chasse le
bois. Les baquets out disparu les pre-

miers pour être remplacés par des

chaudières. Les chalumeaux de bois
s’en vont ils sont presque tous partis
À l'arrivée des chalumeaux en fer-
blanc. Les grands tonneaux, eux-mé-
mes, et les seaux dont on se servait
pour apporter l’eau d'érable à la caba-
ne font place à de vulgaires chaudiè-

res et des bassins et À des réservoirs

entôle. Les sucres gardent toujours
Lenivrante poésie du printemps, mais

jlS\perdentcelle des usages anciens.
Les chaudières fixées aux chalu-

meaux sont d’une capacité d’un gal-

lon. La sève, qu’on appelle ‘‘eau d’é-

rable,” y tombe goutté à goutte. Oh !
lasjolie chanson.que le tintement mé-

tallique des goutte d’eau sucrée quand
elles commencent à tomber dans le
fond de la petite chaudière.
*Recueillir l’eau d'érable cela s'ap-

pèlle ‘‘ faire la tournée.” Autrefois,
le sucrier la faisait. à pied, avec deux

gränds seaux qu’il: portait à l’aide
d’un joug. De nos jours, plus de

jougs. Leschevauxitrainent, sur des

lisses, un vaste tonneauou un bassin

entôle galvanisédans lequel on verse
"Jesud’érable. Quand elle est pare, 

cette eau est d’une limpidité crystalli- ‘
ne. Quand le récipient est rempli, on !
va le vider dans un réservoir.

C’est à la cabane. Je vous la pré-
sente. Elle aussi a subi le train de ses
maîtres ; elle a changé depuis cinquan-
te aus, depuis vingt ans. Unjoli bâti-
ment en planche a remplacé la case de
bois rond d'autrefois, Au lieu de
grands chaudrons en fonte suspendus
à descrémaillières au-dessus des fovers
entourés de pierres des champs, on ne
trouve plus aujourd'hui que des
‘*bouilleries'” modernes, de vastes
bassins peu profonds, fixés sur des
foyers aux murs de briques, ou mê-
me sur des fournaises entièrement en
fer. Les nouvelles installations coû-
tent beaucoup plus cher, mais celles
économisent beaucoup de bois de
chauffage. donc beaucoup de frais
d'exploitation.
Ou fait bouillir la sève : l’eau s'éva-

pore et l’on en extrait le sucre. Si
j'ai bon souvenir, euviron trois gal-
lons d'eau donne une livre de sucre.
C’est ce que l'on appelle ‘‘ faire rédui-
re.” Des jours de congé, les enfants
ne manquent pas d’aller à la cabane,
et l’on emploie les garçonnet à chauf-
fer, à faire réduire, pendant que les
hommes bûâchent le bois ou font la

: New-Hamshire. tournée.
Quand le réduit a atteint une cer-

taine densité, on le ‘‘coule,”’” on le
passe au tamis. Le ‘‘ couloir’ est gé-
néralement fait d’un morceau d’étoffe
du pays tissée très serré. Le réduit
coule enfilet d’or d’une pureté parfai-
te dans le bassin qui sert à ‘‘ finir’ le
sirop ou À cuire le sucre.

Je ne vous dirai pas tous les secrets
que je connais pour fabriquer du beau
sucre, tendre doré : mon frère qui me
les a enseignés m'a défendu de les di-
vulguer. Je sais très bien quand il
faut jeter un ‘‘ doigt ‘’ de lard ou un
blanc d’œuf battu dans le ‘‘ brassin‘
qui gonfle.

Il serait trop long de décrire en dé-
tail les fêtes qui out eu lieu aux ca-
banes. Vers la Pâques, par exemple,
le sucre ne manque pas de réunir ses
amis. On mange la ‘‘trempette’’
(‘* miton’’ de pain dans le réduit), les
œufs cuits dans le sucre, la tire—Oh!
la bonne tire—on lèche la palette
(c'est-à-dire qu’on mange du sucre
sur des palettes de bois. )

Ces fêtes sont de la meilleure gaité.
Au milieu des choses qui frémissent
sous les souffles d'avril, les cœurs sont
pleins de soleil et de printemps.
Les sucres durent généralement

trois semaines, quelquefois plus d’un
mois. Les écarts fréquents et cousi-
dérables de la température font va-
rier le rendement des érables. Ceux
ci sont comme les hommes : ils ont
parfois leurs débauches. Quand après
de fortes gelées, il vient quelques
jours de temps très doux, la sève
coule sans interrerruption,jour et nuit,
il fant des prodiges de travail pour
la recueillir toute, empêcher les
chaudières de déborder. Les foyers
chauffent, ces jours-là à leur pleine
capacité. Les hommes sont obligés
de travailler de nuit, de faire bouil-
lir sans répit. La veillée à la cabanene
manque pas d'agrément. Au coin du
grand feu, c'est l'endroit pour se ra-
conter les légendes du payset faire
de l'esprit autant -d’histoires qui ne
sout pas toujours.sans gravelures.

Un dit que les indiens connaissaient
le sucre d'érable. C'est possible. J'ai-
me mieux celui que nous fabriquons
Ce produit est plutét mal connu

dans les pays étrengers. Il n’y est
pas aussi bien apprécié que chez nous.
Un ami, qui a déjà habité Paris, me
racontait qu’un jour ayant reçu un
pain de sucre d'érable, il en offrit une

‘“‘croquette’’ à un Français Celui-ci
goûta et dit vivement : ‘“Maisil est
amer, votre sucre.‘’ À la vérité, il est

plus sucré’ que les autres sucres ; il

a quelquechose du parfumde l'érable
-.. Desauteurs recommandables par

 

 ‘ailleurs-des dictiénnaires même ont

écrit que l'érable du Canada produit
ut sirop rafrichissant.

Mais, à ce chapitre des erreurs, ce-
lui qui prend le ‘‘cake.‘” comme on
dit dans la langue de Racine, c’est
cet Anglais qui écrivait il y a deux

; aus dans Une revue sérieuse de lLon-
dres que la sève del'érable est une
sorte de whiskey dont les Canadiens
se régalent, Il n’y aura toujours que
ces Londonniens pour bien connaître
les goûts et les produits coloniaux.
Pour nous, le sucre dlérable n'est

ni amer ni rafraichissant. C'est un
sucre riche, légèrement parfumé, très
hygiénique. Il est reconnu que les su-
criers qui boivent beaucoupde réduits
ne sont jamais malades, bien qu’ils
travaillent souvent sous les pluies
froide de mars ou d'avril.
La production totale du sucres d’é-

rable dans le monde peut-être évaluée
à vingt millions de livres (y compris

“le sirop au taux de dix livres au gal-
lon) dont les deux-tiers sont fournis
par la province de Québec. Ontario
vient ensuite, puis le Vermont, le

On exploite quel-
ques sucreries daus le Nouveau-Bruns-
wick, le New-York, le Michigan, et
aussi, dit-on, dans la Pennsylvanie et
l’Ohio.
Le commerce des produits de la

“sucrerie’’ est très actif au printemps
et durant les mois qui suivent. Les
gouvernements n’ont jamais fait que
très peu de choses pour encourager
l’exportation du sucre et dusirop d’é-
rable, qui devraient cependant être
très appréciés par la confiserie dans
toutes les parties du monde.
Sile prix de vente était un peu

plus élevé, notre province fournirait
une récolte deux fois plus élevée, Car
il ya nombre d'érablières encore
inexploitées, et un grand nombre
d'autres que l'on coupe chaque année
pour faire du bois de corde. l’auvre
poule aux œufs d’or ! comme ton
histoire revient souvent.
Men est de l'industrie sucrière

comme de l'industrie laitière : elle
est plus avancée dans les vallées du
Richelieu, de l’Yamaska, de Château-
guay et dans les cantons de I'Est que
dans le reste de la province. Cepen-
dant, Terrebonne, Joliette et les Bois-
francs (Arthabaska) fournissent de
très bon produits. La Beauce perfec-
tionne aussi ses méthodes. Ce comté
récolte énormément de sucre d'érable

C’est à son sol et son climat que
Québec doit sa supériorité dans cette
industrie, Il n’y a pas ailleurs d'éra-
blieres comme les nôtres : surtout, il
n'y a pas de printemps comme le nô-
tre. La neige, la neige qu’on maudit
tant, nous donne une longue saison
de dégel, pendant laquelle la sève
monte des racines vers les branches,
mouvement qui, comme nous l’avons
expliqué, est à la base de la récolte de
l'eau d’érable.

Bénie soit donc la neige qui nous
donne les sucres, comme elle dunne
la fertilité de nos prairies !
L'Egypte prise les inondations du

Nil, qui répandent la fécondité dans
ses plaines : nous avons la neige, inon-
dation du ciel, qui maintiens en per-
pétuité dans notre province les années
des vaches grasses.

* kk

Dans quelques semaines, quand la
neige aura disparu, que les plantes
étaleront les aigrettes roses de leur
fleurs que les grenouilles coasseront
dans les mures (ce sont les deux si-
gnes reconnus), les sucres prendront
fin. La sève, épaissie, laiteuse, com-
mencera à descendre et à se fixer pour
former une nonvelle couche d'aubier
elle sera devenue impropre à la fabri-
cation du sucre.

Il est temps de ‘‘ramasser les agrès
de ‘‘désentailler’’. Bassins, chaudiè-
res et chalumaux, soigneusement la-
vés, seront rangés dans la cabane
pour y reposer jusqu’à l’an prochain.
Le ‘‘sucrier’’ ‘‘descend à la maison”,
-à travers les guéret où les semailles
l'appelleront:bientôt.

nus

M n'y a rien de bon et de beau com-
me les derniers jours des sucres.

Dans les champs et la forêt, tout
s’anime. Un arrépressible besoin d’é-
panouissement et de floraison fait Fré-
mir les branches et les tiges. Elles
out perdu leur raideur glacée et se
laissent balancer mollement par les
caresses du vent, qui apporte chaque
jour un peu plus d'été. Les primevè-
res sont écloses les rossignols chantent
les grives “‘turlutent’’, les mouches
bourdonnent dans l’air, le soleil vibre
sur les coteaux. Toute la nature chan-
tent la sainte, la bonne joie de vivre.

C'est à ce moment qu'il fait bon
pour nous, gens des villes de fer et de
pierre, pauvres déracinés, de retour-
ner à la terre, ne fut-ce que pour un
jour! ’
“ Notre sensibilité maladive blessée
par tant de heurts aux hommes mé-
chants, reprendra un peu de sa frai-
cheur première au contact de la dou-
ceur infinie du printemps. Notre es-
prit aura une conscience plus nette
de la vie devant le miracle que nous
donne les fenilles es les fleurs. L'élan
de tous les élèves vers la croissance se

 

 
communique à nous, fortifie notre ins-;
tinct de devenir plus grands et meil-
leurs O spectacles qui mettent des lar-"
mes dans les yeux et des chansons
dans le cœur. ‘’Fortunatus nimium !*
Oui, trop heureux sucrier, s’il con-
naissait son bon ! .

HECTOR AUTHIER.

(1. Action Sociale)

Bureau d’Enrégistrement’
Quittance—Edouard Blais à Uld, De-

saulnier, Ste-Flore.

Obligation— Uld, Désaulnier à Calixte

Lescadre, Ste-Flore.

do—Albert Blouin 4 Octave Bédard,

Ste- Flore.

Vente—Isaie Gélinas à Vve Arthur

Bourassa, Ste-Flore.

Donation—Phi. Dontigny à

Dontigny, Baie Shaw,

Obligation—Albert Dontigny à J. A. i
Frigon. Baie Shaw.

Testament - Grégoire Bordeleau à|

Marie Emma Tessier, Grand’ Mere. |

Vente—Banque Québec à Hubert |

Courteau, ‘l'rois-Rivières.

do—Adélard Loranger à Arthur Bois-

vert, Trois-Rivières. |
do—Shérif 3-Rivières 3 Jos. Drolet

fils, Shaw. Falls.

Hippotèque—Daniel Lépine à Esther
Lafrenière, St. Boniface.

Mariage—Alfred Bellemare à Marie
Mélançon, St. Boniface.

T'utelle enfant mineur—Médéric Mo-
rais, St, Boniface.

do—]. B. I.. Hould, St. Boniface,

Vente—Vve J. Bte. Iacerte à Ed. de

Charette, St. Barnabé.

Testament—Vve Adolphe Dupont a

Dionis Dupont ct al, St. Boniface

Bornage—N. Mailhot à V. Desmarais,
T'rois-Riviéres.

Donation—Chs. Lafrenière et Ux à
Eusèbe Lafrenière, St. Mathieu.

Obligation—Dme Luc Girard à Fred,
Beaurivage, Grand'Mère.

Transport—Geo. Bouchard à Alph.
Olivier, Grand’Mère.

Testament—Joséphine Bourassa à
Wellie Boivert, Baie Shaw.

Donation—Elie Grenier à Louis Du-
pont, Ste-Flore.

Qnittance—Joseph Boucher à Médéric
Boucher, Ste-Flore,

 

Albert  

Vente—Richelieu & Ont. Nav. Co. a} Corp: Trois‘Rivières.  

Vente à réméré—Zeph. Bernaquez à
Dme EE. S. de Carufel ‘Trois-Riviè-

res,

Quittance- Nérée St. Arnauld à Z.
Bernaquez, Trois-Rivières.

do—Chs. Pagé à Z* Bernaquez, ‘Truis-

Rivières.

Jugement—"Treflié Marcotte à Adjutor

Pellerin, Ste-Flore.

Vente—Shaw. W. « P. Co. à Fédovard

Marineau, Shaw. Valls.

do—Wilfrid Marineau à Onésime Roy,
Shaw. Falls.

do—Vve Victor Gélinas a Philias Dé-

ry, Shaw. Falls,
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‘MALE ATTIRE"
Tailored Clolhea

 

— Nos —

Modèles du Printemps
Sont maintenant Exposés

 

Tous les rafinements
dela mode y sont com-
pris.
Le matériel que les

manufacturiers d’Angle-
terre et de la Nouvelle
Ecosse nous ont soumis
est le plus beau de cou-
leur et de bon goût.

i SATISFACTION :
5 s'est le mot. Coupe par-

faite ou nou vendu.
| à Quand venez-vous nous

d! Voir?

812.00 à 835.00]
Hébert & Lesieur,

AGENTS.

R
a

 

I
C

RIEN N'EGALE LE SUCCES DE

THE MANUFACTURERS LIFE
COMPANY

Siege Social : —Toronto, Ontario.
Succursale : — Québec, 133 rue St-Pierre,

 

Le succès de cette puissante Compa.
Bic n’a jamais Été obtenu par aucune
autre compagnie au Canada, tel que le
prouve les opérations du tyoy.
Le capital assuré au 31 décembre

1909 S57,79$,032.00.
Lncaissement des primes, après dé-

duction faite des commissions aux
agents S2,252,037.77.

Fucaissement des intérêts $554,-
784,54.

Total des encaissements $3,567,-
419.31,

Actif au 31 décembre 1909 S1 FO.
716.50.

Payés aux assurés durant le cours
de l'année 1909 S876,405.52.

Réserves statuaires détenues pour
le compte des assurés, Hm. 3! Gi
$10,609,276, 50, or
, Les succès de l'année 1909, n'ont
été que la continuation d'une série de
succès au crédit de la Compagnie de-
puis son organisation.
Nous sommes heureux d'annoncer

que les deux premiers mois de l'année
1910, promettent une année qui devra
éclipser tous les succès des aunées
passées,
; Plus de 2,000,000 d assurances ont
Cté souscrites durant Janvier et Fé-
vrier.
On demande de bons agents dans les

districts du Saguenay, Lae St-Jean,
Berthier, Richelieu, Arthabasks,
Beauce, Lévis, Montmagny, Kamon-
raska et Rimouski.

Des contrats avantageux seront oi
ferts aux bons solliciteurs.

The Manufacturers Life Tushrauce Compary
JT LACHANCE,

GERANT,

133 Ree ST-PIERRE,  -

=

ALLEZ AU MAGASIN MCDERNE

GENEST & CLOUTIER
-——— FOUR ACHETER Vos-— -

Remèdes Patentés et vos Parfumeries.

DEMANDEZ LE—— ——

Fer, Bœuf et Vin McCallum,
c'estun des bonstoniques sur le marche

 
QUEBEC.

 

 

ms

Nous avons les CHOCOLATS GANONG
qui sont toujours frais.

Le TONIQUE BRESILIEN est excellent
pour faire pousser les cheveux :— Une atteu-
tion spéciale À messieurs les barbiers.

GENEST & CLOUTIER
TELREPHONK BELL 155

48, rue NOTRE-DAME, Les Trois-Riviéres

L’ONGUENT D'OR

Commerce

 

Marque de

Pour la guérison des Jlémor-
rhoïdes, Exémr, Brulures, lin-

gelures Ahcès, et toutes les ma-
“ladies de la peau.

En vente dans toutes les phar-

macies,

H. F. PARENT,
PROPRIETAIRE.

44birue Champhour, Les Treis-Rivieres

|
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   Lundi, le 11 Avril
 

 

Ouverture de notre Grande

tion d'Etoffes à robes et à costumes,

Garnitures, Dentelles, broderies.

an otTm AUASSISAUS LAINE

Exposi-

 

Les dernières nouveautés de la saison sont mainte-
nant éta'ées à tous nos comptoirs, nous ferons une men-

tion spéciale du rayon des tissus à robes et crstumes qui
comprend tout ce que l’on peut désirer en fait de nou-

Tous les genres de tissus et de nouveau. co-
loris s’y trouvent de même que toutes les garnitures
veautés.

convenables aux teintes.
 meer 2004

Tout ce que nous vous demandons c’est de venir voir

vous même avec qu’elle perfection nous avons pourvu a
tous vos besoins dans cette vente.

annoncent
du prin-

| temps. Les nou-
4 veaux {issus pour

Ÿ le printemps etf'ête
=_/ nous arrivent tous

les jours. Ce sont de magnifiques étoffes de nu-
ances chics et délicates, splendides combinaisons
de vouleurs et desseins distingués.

l’our notre semaine d'exposition nous faisons
une ollre spéciale des lignes suivantes:

cui

arrive

 

dans les

21c

21 pièces l’runella de satin rayé, nouvelles tein-
tes assorties. Semaine d'Icxposition 39c
Toujours vendues 5Ue pour....…...….

OCCASION SPECIALE
Nouveau tissus raye, pure laine. Bleupaon, Cen-

dre de rose, Vert, Drun, Lis de vin, 63c
Belle valeur à S1.00. Toute la semi.

IUU pièces Alpaca couleurs assorties,
meilleures nuances de Bleu marin,
touge, Brun, Noir, Gris, ele. pour.
 

 

 

Offres Spéciales pour

la 1ère Communion.
 

Broderies et Entre-deux
Nous avons un lot particulièrement beau de

Broderies et d'IEntre-deux que nous nous sommes
provurés directement de llanen ; ils ont été faits
à lu machine à broder à main, qui donne un
produit fort peu différent de celui qui est stricle-
ment fait iv la main.

Hs sont dans les patrons ct dessins les plus
élaborés, en tissus de la plus belle qualité, dont
quelques-uns sont d'une tissure plus fine que
celle de la soie.
 

Voiles de lère Communion de tout prix.
, 1,00, 1.25, 1.50 à 3,00

 

Nous avons en magasin les lawn et mousse-
lines de Loutes les marques, tels que: Lawn
Persian, Organdies Française, Organdies suisse.

Mousseline de toile, dimity, ete.
 

Nos Prix sont à la Portée

de toutes les Bourses.

 

 

   

   
   
  

   

 

  
  

 

   

  
  

  

 

DEXPOSITION
Lundi, le 11 Avril
 

Ouverture de notre Grande Exposi-

tion d'Etoffes à Robes et à Costumes,

Garnitures, Dentelles, Broderies.
 

    
   
   

Rubans de Soie Tatfetas
Hy a prs cle nier, c'est Lt meilleure offre

de ruban qu'on ait jantes offerte aux Trifhuvien
Ce ruban en baléta de soie est pesant. lar-nes.

gear de 32 pouees d'un lustre splendide.
Qualite réguliere de 1°

pour elle Veste... aN A . peed 1 Ic

RUBANS TAFFETAS
eur de oles iL 6 potvsde large. Qualité

Contaeeeree 19C

RUBANS DUCHESSES
Largeur de Là 6 pouces de largeur, tout soie ex-

vellente qualite. ee que nous vendronsg pour
nos chapeaux 30%s chapeaux 30e et He, Spécial 0
pour retle vente. 121100200000. 1 C

N’oubliez pas les Occasions elles sont

nombreuses et très avantageuses.

FULLE À CHAPEAUX
Ligne spéciale de nouveaux (tulle importe. largeur

Mi pouces, en noir, blanc crème et toutes les
grincipales nuances du printemps. 25¢
Qualité de le pour cette vente...

.Nos offres pour notre

grande vente d'Exposition

sont uniques. Profitez-en!

 

Largeur de |

 

 

 

 

 

Notre rayon de vétements tout
enfants devient chaque jour de plus en

fait pour
plus fa-

meux. Quelques offres spéciales pour lundi.

3 doz. Habits garçonnets en Duck blane rayé
couleurs assorties avec collets doubles, Belle

valeur à s1.50. Notre prix pour $1.25lade vente....................

2 doz. Habits russes en tweed bonne qualité

régulière 33.50. Pour 2 & 2 25
notre vente... ° °

MOINS 10%

Importante occasion dans les Jupons de Soie
25 Beaux Jupons de soie noir eb couleurs, avec

volant doublé, extra bonne qualité $4.49
i $6.50 pour notre venle.......

fini avecIS Blouses en soie laflela noir, bien

$3.09

 

remplis. taffeta indéchirable, bon
marche & $5.00 pour notre vente  

CARPEDARLESTAPTS,

1%, RUGS,
PRELARTS.

MOINS 10%

 

 

14) pieces. 11 nous reste encore dix-neuf pieces de
notre fameux linolèum (res bien cou-"35c
nu. Még, GO, Envore une semaine.

Les dames bien ha-
billées donnent une
soigueuse attention à
leur corset.
Nous avons un as-

sortiment complet
dans le D & A.
Nous sommes les

seuls agents ici pour
la vente du corset B
& I moins 10%.

 

  
     
  

A

   

    

 

  

k
a

Ig

Grande Vente
de Tissus Lavables.a

c

100 pes de Zéphirs
eA et guingans de cou-

leur solide, à rayure
SrvieDRECIORE at carreaux. Valant

de 10 et 12 pour 7Mc
38 pièces guingans

Écossaises importées
dans tous les coloris
demandés, à carreaux
et à rayures. Valeur

Toute la semaine 10c.

5 pièces d'épais tissus de. couleurs, finis toile, 33
pes delargeur, danstoutes les nuances pour costumes.

Valeur régulière de 25c. Pour notre vente 15c.

régulières de 12 et 15c.

 

 

Blouses a moins de la moité de leur valeur
Nous avons groupé, pour les écouler plus de 300

blouses désassorties, de trés belle qualité en lion brodé
blane, sateen noir, mousseline noire, Alpaca. Lesstyles
sont variés ct chaque blouse vaut plus que le
double du prix annoncé... C

Elles valent certainement une visite, alors même que
ce ne serait que pourles voir.  

Les cartes de prix de vente.

Etalées dans tous les rayons du magasin indiquent les

RILDUOTUION
Allouées sur des Marchandises de Première Classe, que
l'espace ne nous permt pas d’annoncerici.

—vmeun

Splendide ass :rti:zent excellente qualité, bas prix,
tout vous engage a acheter en grande quantité car
cela vous paierait même de faire votre approvisionne-
ment pour toute unc année.

ll nous faut ven-
dre tont ce qu’il
nous reste de cha-

peaux de paille et
pour ceouler

plus vite nous les

vous marquer à

cles prix si bas qu'il
vous faudra en
acheter,

Environ 19 dou-

zaines de chapeaux

variants de prix de

21000 1,25, 1.75,

200 pour notre se-

mie!"50€position .

FLEURS FLEURS !
Voici lu saison des (leurs. Dame la Mode

demande,pour le printemps et l'été. Les chapeaux
representeront nue masse de feuillage ebde fleurs.

les

 

 

 
 

les

30 douzaines de fleurs assorties. Le lot comprend

fleurs et ‘vuillages de tonte deseriplions, oe
sont des loses petites et grandes, lilas,
cle ta Vai!fee, Mar mierite of feuillagess 1240
Très special 11111 LoL

TOILES TOILES

Cette vente se distingne par les valeursquelle

offre. Les prix sont plus bas qu'en tout autre

temps de l'aunée. Cependant, dans auc.. eus, be

qualite n’est sacrifiée pour diminuerle prix. Cha-
que ligne de marchandises ici est d'une bonne
qualité recommandable et est garantie par nous,

33c

43c

Toile blanchie, extra bonneJualite toute 90
toile nouveau desseins,règ. 1-0 pour C

 

 

Toile à nappe blanchie. GO pes largeur.
ro. Ste Pour celle vente...

 

Toile à nappe blavehie. GG pes largeur,
Ktégulier Tüe spécial... 1202000000

 

 

Toile à rouleaux considérablesassortiments

moins 19) pour cent.

 

24 nappes en toile avee hordare rouge.
grd 60 x SO. rég. 100. Tres Spécial 69c
 

 

LAJOIE, FRERE & CIE.
120-122, Rue NOTRE-DAME, TROIS.RIVIERES.

En Face du Monument Laviolefte.

y
Ouverture Lundi à Ÿhrs à. m,
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La Fête de M. le Supérieur du Séminaire
C’est le 27 avril que doit être célé-

brée la fête de M. le Supérieur du Sé-
minaire, Il se prépare, dit-on, de très|

belles choses pource jonr-là.

Au Séminaire

Au cercle Saint-"Fhomas, analyse du
‘Blé qui lève” de Réné Bazin, par
M. Donat Grimard, élève de Rhétori-
que.

Visite de M.
Woonsoket.

l’abbé Lemire, de

Devant les membres du Cercle St;
‘Thomas, M. Arthur Richard, élève
en philosophie, lisait jeudi soir der-
nier, un travail sur Martin Luther.

Mardi de cette semaine, un rhétori-
cien, M. Donat Grimard, communi-
quait à ses camarades du Cercle, une
analyse littéraire du ‘‘Blé qui lève”
de René Bazin, Le Cercle les remer-
cie.

Au Séminaire

Onest à préparer pour le 27 avril
courant, Une séance solennelle. Le
drame qui sera joué est ‘‘ Jeanne
d'Arc,’ une des meilleures œuvres de
Paul Jules Barbier, Ie nomde ce dra-
me peut à lui seul laisser espérer heau-
coup. Il y aura en outre, à cette séan-
ce, un corps de musique formé des
musiciens du Séminaire et d’un grand
nombre de ceux de la ville qui sont
amis de la maison, et qui veulent de
grand cœur y aller de leur concours.
La musique dont est parsemée la

pièce ‘‘Jeanne d’Arc’’ elle même, est
de Gounod, dont le nom surpasse tout
éloge.
Le 27 avril prochain, ‘Jeanne d’Arc

sera jouée pourles prêtres et les anci-
ens élèves et plus tard, cette grande
séance sera répétée.

Nos médecins
A l'Hôpital St-Joseph, mardl soir,

le 12, à huit heures il y aura réunion
de l'association médicale du district.
Tous les médecins du district sont
priés d'assister.
Le Dr. Bourgeois donnera une con-

férence, et parlera des hopitaux de
New-York.

“ Humble Merci”

La partie de ‘““WHIST’’ donnée
hier soir, le 6, dans la salle de récep-
tion de notre Hospice St-Joseph, a ob-
tenule beau résultat de trois cents
dollars.
Les prix ont été gagnés comme suit:

Pour LEs MESSIEURS:

rer prix : Mr. le Chan. U. Mar-
chand, offert par le Rév. J. Massicot-
te, curé.
2ème prix: Mr, l'Avocat Bloudin,

offert par Mme F. S. Tourigny, Prés.
D.C
3ème prix: Mr Napoléon Gervais,

offert par Mme J. Malone.
Pour LES DAM1S

1er prix : Mme E. D. Boisclair, of-
fert par la Supérieure de l’Hospice.
2ème prix : Melle Angéline Leduc,

offert par Mme F. Farmer.
3ème prix : Melle Antoinette Mé-

thot, offert par Mme Louis Arcand.
Qu'il noussoit permis de réclamer

la voix du ‘‘journal”’ pour adresser
nos plus sincères remerciments à nos
dévouées dames du Comité de Chari-
té, organisatrices de cette soirée sous
la haute présidence de Monsieur le
Curé de la Cathédrale, puis, ensuite,
À toutes les personnes qui ont bien
voulu prendre part à cette oeuvre.
Une fois, encore généreux amis,

vous avez prouvé tout l'intérêt que
vous portez à notre établissement de
charité, et vousuousavez donné en
plus un secours efficace dans les futu-
res réparations de notre chapelle.
La faible expression de notre

“Humble Merci” satisfait peut-être
vOS âmes sympathiques; mais ce
n’est pas assez pour nous. Nous lais-
sonsà la ‘Divine Providence"" le soin de
compléter, par ses grâces de choix la
somme de notre profoude gratitude
envers chacun de vous.
LesSœursde la Providence de

L'Hospice:St Josephdes
. ‘Trôis-Rivières.

7.Avrilèigto.

 

! normuliennes étaient

“ féKicita de ta fraicheur de
ments et mêle temps que de

 

Une Fite De Famille

Mercredi, 6 avril, les élèves des Ur-
sulines ont célébré la fête de Mgr le

| Vicaire Général M.S. Baril, P.

principal de l'école Normale et chape|

lain de l'institution. Peusionnaires et |
heureuses de se

grouper, ‘* couronne vivante ', autour
de leur Père vénéré et de lui offrir
leurs hommages d'affection sincère et
de profonde reconnaissance. Voici le
programme exécuté.
Attuques des Uhfuns foe

Melle€ franeau, J. Gauvin, FE
ce met

ê

Cart Bonus, ap. on

shrug

Pak Mino ib carrion

Cuuronne vivante . (rule

soliste Melle Ang. Goin
Accompagnement de faune Melle A, Cossette

Accuripaiguentent Goze Melle J, Upton

NONNG
te

PEU =a
ont Tet

 

VERSONN AGES

Metles Auloinctte Mothot, vues

  

ne Jourdain, Beanie Biche Antoinette Casi

gra, Jeatim can Adie BIEL Late Foe

génie Clarke +1 Caaulile siariaillon

Untrinte Mes 12 nfêats Cots

Melle 1, Gonme dic ct Faut

Quateur M + Juan Neer Noda ale

Melle ~ 0 Beton, RORivar! Moone ds

Go Rnard, VOR Oichaud, Loosen

MOR VezUE Catania

Adrèssc prèsenté à S.B. Bred.13Bail VoDA
Pare Morin Kod Re iret

Les Coursiers - Jun ue

Offraude de Flew par Mote ColorBruneau,

Monseigneur, en termes tres déli-
cats, remercia ses enfants des leurs

naturelles, musicales ot litteraines””
qu'elles venment de lui offirir elles

leurs senti-
l'inté-

rêt qu'elles avaient su provoquer dans
leur svmpathique auditoire, T1 accor-
da de grand cœur le joseux congé
qu'on avait sollicité et tesnina ent ex-
primant l'espoir que ses Ursulinettes
seraient un des plus beaux fleurons de
la couronne d'or qu'une des benja-
mines lui avait souhaitée.

Etaient présents à la séance Mes-
sieurs les chanoines |. Arcand, Supé-

rieu. du Séménaire, U. Marchand,
Chaneclier, L. Denoucourt, curé de
St-Philippe, le révérend Père Touran-
geau, Supérieur des Oblats à  Notre-
Dame du Cap, deux Révérends l’ères
Franciscatus, plusieurs autres mem-
bres du clergé, des représentarts des

MAS UE

à l'Ecole Normale.

Le public semble maintenant aussi

Comté de Nicolet n’a chargé personne
de demander l’abolition de la traverse
à Godefroy.

Les employés du bureau de poste

la cabane dimanche dernier.

M. R. Shehyu doit partir prochai-
uement pour Ottawa, où il occupera
sa position, l£n même temps, il assis-
tera à la convention de la Fédération
du Service civil du Canada, comme
Secrétaire dela division lst de la
Province.

Les deux bateaux ‘’Shamrock'’ et
Verchères sont passés vis-à-vis de la
ville, Ils glissent sur le fleuve pour
placer les bouées et après ce sera libre
navigation.

L'activité se fait maintenante quel-
que peu sentir sur les quais. la Do-
minion Coal a commenicé à se prépa-
rer pour le déchargement des immen-
ses navires qui arriveront sous peu
bien remplis de charbon. Avec ce re-
tour, de la belle saison, il se fait un
réveil de certaines insdustries et ça
doune de Uespoir au ceeur de taut de
braves pour qui l'hiver a pu se mon-
trer exceptionnellement rude, faute
d'occasions où gagner le paint néces-
saire.

On attend, parait-il, un premier
vaisseau de charbon, aujourd’hui mè-
me. Tant mieux, c’aurait été vite
fait el nous n’avons garde de nous en
plaindre. oo

A la fumée que feront tous ces vais-
sceaux, qui vont passer, maintenant,

en face de la ville, tous beaux, tous
forts, mélons tous la fumée de nos pi-
pes ‘‘Peterson’’ que vend M. N. EE,
Godin, rue Des Forges.

Dépêche Spéciale
Mme Arthur Panneton, née Corin-

ne Lafrenière, épouse de M. À. Pan-
ton, agent financier à Montréal, est
décédée ce matin à l’âge de 43 ans.
La défunte était membre des da-

mes de charité.

 

La veillée de dimanche soir se passe
À la conférence de M. J. I.. K. Laflam-
me, au Cercle Laviolette. C'est déci-
dé. Les jeunes comme les vieux en ont
pris leur parti. I£t l'on a hâte, surtout.

Madame P. N. Chaillon est partie
pour Montréal et Ottawa; son voyage
durera une quinzaine de jours.

 

Maintenant qu’on va pouvoir tra-
vailler et se faire de grosrevenus,il va
être facile et agréable ‘de se procurer
le nécessaire. Peut-être quelques-uns
ont-ils vu avec regret se fracasser les
morceaux de vaisselle, les uns après
les autres. Mais,il y a des limites, par-
tout. Et l'on va aller chez N, E. Go-
din,ces jours-ci pour tout refaire, à
nouveau; 
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sucré S.G. Mgr Langevin,

communautés religieuses dela ville.
et M. Alfred Létourneau, professeur

informé que nous que le Conseil du.

ont fait une magnifique excursion à !
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On nous dit qu'il y a certaines per- + productions de la cabane, tous ensen-

Cronies gui sont véritablement atter-
rées par crainte de cette comète qui
doit nous faire des malices, à quelque
Jour qui s'en vient encore, Ce sont les
journaux qui en parlent trop et qui

deviennent la cause de troubles graves
chez quelques personnes, A celles-ci,
disons que nous n'en avons toujours
parlé que pour badiner, pour notre
part, et qu’il n'y : pas tant à craindre.
Dans cette une ville un jeune hom-
Me s'est même suicidé par crainte de

comète. Voilà un fait déplora-

M. Ludger Rivard, coin St-Martin
et Champflour, fermait ses portes sa-
medi soir dernier, lorsqu'une brique
laticée avec force vint briser une vi-
trine. Le gamina été vu s'enfuyant,
mais C'est tout.

Quinze ans d’épiscopat

C'est le 19 mars 15Y5 que fut con-

que de Saiut-Boniface, Manitoba.
y à donc quinze ans que le digne sue-
cesseur de Mer Taché a pris place
parmis les princes de l'Eglise canadien-
ne. À l'occasion de cette quinzième
annce le ‘Bien Public” avec tous se.
lecteurs, dit fhuimblement à l'apôtre
de l'Ouest, à l’infatigable défenseur
des droits des notres là-bas Ad mul-
tos antos !

Cour St Edmond O. F. C.

Tous les membres de la Cour,
dialement invités d'ussister à assem-
bléc régulière qui aura lieu, lundi

; prochain le t1 courant, à shrs d'après
midi.
y aura une conférence sur uu su-

jet très important. Des hauts digni-
ttires du clergé et de l’ordre seront
présents,

sont cor-

Qu’ on se le dise!

On annonce que le Berthier viendra
il nos quais, ee soir mênie.

C'est la semaine prochaine qu’on
procèderi à l'enterrement de unos dé-
funts dont le corps a Été conservé jns-
qu'aujourd'hui dans le charnier.

Nous avons appris auec regret, que,
Désilets est dange-,M. le Notaire P.

reuseimuent malade.

M. Lesieur, représentant de la mai-
son F. NX. St Charles, de Montréal,
été victime à Vamuachiche d'un acci-
dent qui aurait pu lui couterla vie, I
est tombé dans un des puits creusés
pour trouver du guz. Heureusement,

: M. Lesieur à élé retiré assez tôt,
Cu Mauvais pas.

)
‘

bles se rendirent à la maison, Et pour
rendre la fête plus attrayante encore
ce fut une splendide soirée. Quelques
morceaux de musiques furent joués
par Melles Mauza et Rachel Levasseur
ainsi que Sévérine [amothe. Il y eut

“aussi du chant et divertissements.
| Après celte agréable veillée, les amis
se sont retirés tous enchantés de la
grande fête.

ST-TITE
lundi et Mercredi soir, le yet 0

courant, nous avons eu deux magni
fiques Conférences données par le Ryd.
Père Grenier. S. J, et ayant pour su-
jet : l'Education Chétienne.

MM. Gilles Dessureault et J. A.
Tremblay de St-Tite ont commencé
à voyager le 4 courant le premier pour 

Archévé-
It]

a

la “Cie Massey-Harris et le second
pour “I'he Merchants Biscuits Co,’

I Un bon Monsienr, vient de me
reprocher d'être trop dûr pour les
‘Juifs’ et les “Syriens'* !
Dormez tranquille ami, et ne jasez

pas trop, car si je vous je tombe des-
sus!!!

' S1-Boniface de Shawinigan
Mariage—Le 4 Avril. M. Joseph

l£mile Lemay, cultivateur de cette pa-
roisse conduisait à l'autel Melle Marie
Sarah Pellerin, institutrice, fille de
M. Napoléon Pellerin, rentier de cet-
te paroisse.

Les époux sont partis pour tn voyit-

ge de noces.

! Baptémes.—Le 6 Avril. Marie Ger-

maine Florence, title de M, Arsène
Chainé. Parrain, M. Aldéric Gagnon
marraine, Marie-Iouise Chainé, épou-
se du parrain.

St-Maurice
A, St. Maurice a eu lieu Eimanche

“dernier un joli parti de sucre chez M.
; Misaël Fontaine qui aidé de ses De-
moiselles ont su rendre le temps (très

, agréable à leurs invités qui se sont re-
tirés très enchantés. T1 y a eu chant,
Musique, et parti de cartes, Parmi
les invités étaient Mme. Hébert de
Shawinigan Mme Rowley St-Mauri-
ce Melle Cornclic Dostaler Québec
Melle Cécile Bistodeau Trois-Rivières

; M. Thomas‘Pagé ‘Trois-Rivières, Ju-
lien Thibodeau Victor Pagé, Moïse
: Lapointe Achille Cloutier, Laster Du-
gay et beaucoup d'autres dont les
noms nous manquent.

 

CHAMPLAIN
Les enfants de Chœur, au nombre

de d'une soixantaiue, ont tat le 2 cuu-

| rant une fête au sucre, à l'érablière

vo Ily a cu dernièrementréceptionchez | de M. Jos. D. Dubord.
Melle Badcaux, en l'honneur de Melle
Prince.

Melle Bureau a donné une partic de
bridge, mardi.

Leg courant M.a. Francœur,l'or-
ganisateur Génésal de l'Association
Canado-Américaine était de passage
chez M. Le President Joseph Morris-
sette 103 St-Ruch étaient présents les
Messieurs Sécrétaires Louis St Ours
et Lucien Carand,. M. l’organisateur
s'est retiré enchanté de la manière
dont la cour St-Antoine est dirigée.

lui nommé “Boisvert, des Piles, a été
condamuéà l'amende pour avoir ven-
du de la boisson, sans licence.

 

J: Goyetteette dela Tuque, a été arrêté
pour avoir etl en sa possession, de la
boisson sans permis, sur les linntes du
‘Transcontinental. 11 a payé $60.00.

11 est évident que la Compagnie du
Pacifique Canadien est en train d'ex-
pulser de ses domaines, dans les en-
virous, tous les chemineaux qui ont
pu s'arranger des droits de présence
ou dans les chars ou dans les hangars
ouailleurs. On en conduit plusieurs à
l'hotel spécial, ces jours-ci.

Hier matin. deux hommes de poli-
ce endirigeaientquatre à bon endroit
Deux autres, qui en sus, se trompent
de valises ceux-là, ont été arrêtésder-
nièrement, par le constable Vézina,
du Pacifique, pour avoir soutiré la
sacoche d'autrui. Vu l’absence du
magistrat Désilets, le juge de Paix a
renvoyé l'audition de la cause au 11
courant,

M. Amédé Baril, de St-Grégoire,
était de passage en ville, ces jours der-

COURRERS

St-Louis de France
La semaine dernière, grande partie

de sucre chez M. Adolphe Lamothe.
Étaieut présent: Melles Blanche Le-
vasseur, Mauza Levasseur, Corinne
Lamothe, Cécile Carron, Rachel
Levasseur, Cécile Lamothe, Bernadet-
te Richard, Severine Lamothe, Marie
Héon ; M. M. Patrick Noonen, Eme-
ry Héon, Camille Bourck, Joseph
Caron, Joseph Gauthier, Julien Lamo-
the, Lucien Bourck, Stevens Richard,
Hercule Nonen, Oscar Richard, Er-
nest Marchand, C. Edouard Hébert,
Tancréde Marchand, Leon Bourck,
Henri Héon, Lucien Bourck, Donat
Bussière, Emery Sawyer, Joseph La-
mothe, Louis Lamothe, Aimé Carron,
Philias Lamothe.
Après s’être recréés toute la jour-

néejitout en jouissant des délicieuses
 

Grand merci à M. le Vicaire, qui a
eu la générosité de leur procurer ce
régal.

—De passage : le Rév. Ubald Mar-
chand, chanoine de l'évêché des
‘Trois-Rivières, en route pour St- Pros-
per, ou il est invité par M. le Vicaire
pour une partie de sucre.

Aussi M. Ildefonse Marchand, Li.
E. M. à l'université Laval de Québec,
en vacances de Pâques.

—Melle Maric-Ange Dubord, est
revenue de St-Louis de France où elle
était en promenade depuis une quin-
zaine chez sa sœur, Madame Henri
Marchand.

—Melle Alice Bourbeau, est aux
Trois-Rivières, pour un mois chez M.
Alfred Charbonneau.

Melle Marie Marchand, est partie
pour une promenade chez son frèce,
Henri, à St-Louis de France.

—Madame jean Crête, de St-Jac-
ques des Piles, est venue passer les
fêtes de l’âques, chez ses parents, el-
le est repartie le 2 courant pour re-
tourner chezelle.

St-Roch de Mékinac

La semaine dernièrea cu lieu la
sépulture de dame Vve Pierre Borde-
leau, née Mary Onessy décédée à l'â-
ge de 8o ans.
La défusse, malade depuis long-

temps, à vu venir la mort avec une

parfaite résignation. Elle laisse pour
pleurer sa perte ses quatre fils : Sinaï
Victorin, Georges ct Irénée et sa fil-
le Jeanne,
Le jour du Service, l'Église était

remplie de parents et d’amis.

—Nos gens des chantiers sont arri-
vés ces jours derniers,les uns contents
les autres peu satisfaits de la compa-
gnie : et de leurs employés.

—C’est à peu près toujours la mé-
me histoire à chaque printemps. Pour
un cultivateur, ce qui paie mieux
qu’un chantier, c’est d’avoir un trou-
peau de bonnes vaches laitières prêtes
de bonue heure pour la fromagerie.
—Madame Albert Jourdain a ou-

vert un magasin de chapeaux et de
fleurs à la dernière mode. Avis à ceux
qui aime la mode.

—MM, Georges Vangeois et Joseph
Parent(fils) sont partis ponr aller au
flottage du bois, commie contre-maitre
le premier pour M. Baptist. le second
pour l'Union Bag.

—La glace sur le St-Maurice est
dangereuse: nous croyons que diman-
che prochain la rivière sera libre,

GARE AUX JUIFS, SYRIENS, ETC,

Tous ces colporteurs devraient être
obligés de payer une taxe annuelle
d’au moins $50.00. Ce serait le moy-  

en de se débarrasser de cette vermine
qui court dans nus paroisses.

Mais cela aurait pour effet de bles-
ser les cœurs compatissants des gens
du “Pays” qui réclament la liberté
en faveur des juifs pour que ces der-
niers puissent plus facilement soutirer

; l'argent de nos Canadiens ct s’en sar- >
virau détriment de notre religion.
Ondit que les franes-maçons et les
juifs sont des amis.

Ste-Anne de laPPerade

—Nous avons eu ici une magnifi-
que retraite de huit jours. Cette re-
traite a été préêchée parles RR. PP.
Couture et Bourboaniére, Domi-
nicains, de Montréal, Nous n'avions
pas eu de grande retraite depuis dix
ans. Un sucecès complet à marqué les
prédications des RR. l'ères et la po-
pulation entière de Ste-Aunea suivi
les exercices de la retraite jusqu’iuu
dernier jour.
— Les cultivateurs ont commencé à

entailler leurs érables. l’lusieurs vieux
qui ont de l'expérience, prétendent
que la saison des sucres sera dd peu
près nulle d'autresne sont pas de cette
opinion toutefois.

—Mercredi dernier, plusieurs hom-
hes étaient occupé à défaire Li grange
de M. Aug. Baribeau. Un M. Vallée,
entrepreneurde St-Casimir, était mon-
té dans une échelle afin de ‘“déclouer’’
la charpente. Une pontre se détacha
soudain, frappant M. Vallée qui fut ra-
Mussé privé de connaisssance. Avec
mille précautions, où l'entra chez M.
Baribeau, où le prêtre et le médecin
lui prodigucrent leurs soins. On a pu
conduire M, Vallée chez lui, oùil sera
au repos pendant plusieurs jours avant
de vaquer à ses occupations.
— La glace de lu rivière Ste-Aune

se désagrège rapidement, et la traverse
est condamnée. l'eau monte et l'inon
dation annuelle donut nous sommes gra-
tifiés est à la veille de se produire.
—Des gens sont à faire signer des

requêtes pout demander de l’aide au
gouvernement pour la construction
d'un mur protecteur le long de lari-

. vière Ste-Aune, côté ouest.
—M. Barromée Marceau, de Maski-

nongé, doit, ce printemps, venir éta-
blir une manufacture de peinture en
cette paroisse. On coustruirait cette
manufacture d'allumettes de M. J. À.
Rousseau,

ST-LEON
Lundi, 23 mars, les amis de M. G.

Mag. Plourde se réunissaient à la su-
crerie de ce dernier pour savourer les
douceurs que ‘l'arbre aux larmes de
miel” prodigue en cette saison de
l’année. Le temps était clair et doux,
le vent retenait son haleine et le soleil
illuminait la neige de reflets cristal-
lins ! Qui de nous n’a pas éprouvé le
charme d'une promenade à travers le
bois ! qui n'a pas admiré les beautés
pittoresques que le Créateur a semées
sous nos yeux avec profusion ?

Les convives de M. Plourde ne
rent pas insensibles, non plus, aux
beautés de ce jour printanier, après
avoir admiré la belle nature, ils savou-
rèrent une excellente trempette, tan-
dis que le sirop mis en ébullition se
transformait en tire claire et dorée à
laquelle les invités firent aussi hon-
neur. Bref le temps s'écoula joyeuse-
ment ! Vers 4 heures de l'après-midi
chacun réintégra son domicile satisfait
de son voyage.
—Le 31 mars dernier, les cultiva-

teurs demeurant sur la rive droite de
la rivière Chacoura furent quelque peu
surexcités par ces paroles qui cireu-
laient de bouche en bouche : ‘‘Un
éboulis ! il y a un éboulis chez M. X”
et aussitôt plusieurs personnes de cou-
rir afin de juger par elles-mêmes de la
gravité de la situation. Heureusement
ce n’était qu'une alerte ! Arrivé sur
les Vieux, on constataau un monticule

fu-
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“Sociétés Mutuelles

PAUL DUVAL ‘
MAS ITAND

Chatsstiic of Claongs
18, DES FORGES

(Vis à-vis le Marché.)

Assortiment complet de
Chaussures de toutes up
tes à (res Has Prix,

Voyez notrein-tallation
de vitrite.

CAOPaAS

s'étant détaché de sa buse, cla allé
s'effrondrer à une faible distance, et
même dans la rivière sus, cepr ndtt,
en interrompre le cours. Les csiltava-
teurs riverains, cn apprenant cette
nouvelle, rentrèrent chez eux hevronx
d'en être quittes à -i bon urarché-:
Car ON se souvient encore à
de la catastrophe de 1gos.

ST-DIDACE
La Révérende Sœur Louise Marie

(née Alvia Baril) profcase ie 15 murs
a la Providence de Montréal, est vege
dire adieu à ses parents avant sou dé.
part pour les loinunes missions de
l'Ouest. Malgré le renoncement com-
mandé par l'obéissance, elle paraissait
non-seulement résignée mais heuren-
se ! N’'avait-elle pas soupiré après le

sacrifice ? N'avait-elle pas mêmede-
mandé au Divin Maître la faveur d'é-
tre choisie pour les missious lointai-
nes ? Le dévouement de cette âme gé-
néreuse ne restera pas sans frat,
Dieu dans sa grande bonté, lui ména-
gera ses consolations réconfortantes
dans ces labeurs pénibles, il en fera un
instrument utile à sa gloire et au bien
des deshérités de ce monde,

Des amis nombreux de lu nouvelle
religieuse se sont empressés de s'unir
à sa famille pourlui faire, avce adieux,
leurs meilleurs souhaits de bon voya-
ge et de carrière sainte et heureuse,
Son souvenir restera au milieu de
nous où su bunne nature ie connut
que des amis dans le bien.
—Le moulin Richard a discontinué

ses opérations par suite de la crue des
eaux de la rivière Maskinongé, il est
noyé.
—Le contrat pour la construction

de la maison d'école dans le rang Vie-
toria, vient d'être donné à M, Fsdras
Grégoire au prix de $823. Dimen-
sions 33 X 22 pieds, avec hangar à bois
de 13 x 15 pieds. Je tout en bois et
livrable le ter septembre cette année.
—On annonce plusieurs mariages à

l'horizon dans la jeunesse et dans l'â-
ge mûr!

si [con

Pointe du Lac

Enfin l’affaire est réglée —Les espé-
rances des paroissiens ne sont pas réa-
lisées. Le contrat de vente du manoir a
Été signé le 4 avril. —Les nouveaux
propriétaires sont MM. Nap. Duval et
Adolphe Biron.— Nous offrons nos
hommages et nos félicitations à ces

nouveaux chatclains. ‘
—Notre commission scolaire vient

de recevoir du gouvernement provin-
cial un octroi d'au de là de S100 cum-
me prime aux municipalités qui payent
au moins $100 à chacune de leursins-

titutrices.
— Depuis mardi dernier plusieurs

cultivateurs ont commencé les labours

préparatoires aux semailles.

—Dansles érablières la meilleure

coulée de \a saison a eu lieu lundi der-

nier.

M. J. L. K. LAFLAMME, Journaliste,
Pionnier de la Fédération des Sociétés Canadiennes françaises aux Etats Unis.

Éditeur de la Revue Franco Américaine.
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DIMANCHE, LE 10 AVRIL 1910
—— Vous faire une conférence sur ——

Nos Freres des Etats-Unis et de leurs Sauvegardes
Laquelle aura lieu au Gymnasse du Cercle Laviolelte.

Musique par l’Orchestre de l’Académie de la Salle.

Avez-vous besoin d’un PARDESSUS

Si oui, une
visite chez HEBERT &LESIEUR
 

Vous convaincra que les Pardessus

“MALE ATTIRE”
Sont les plus beaux et les meilleurs marché.

No. 5 RUE DES FORGES.

 

 


